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INTRODUCTION. 



Méditer sur les noms des choses du monde réel et imaginaire , 
au milieu desquelles nous vivons ; rechercher quelle raison a pu 
leur faire imposer tel nom plutôt que tel autre , et pourquoi ces 
noms dérivent de racines dont la valeur n'a le plus souvent, 
au premier aperçu, aucune liaison avec la signification usuelle 
des mots qui nous représentent ces choses; mettre enfin en 
lumière la portée des termes employés pour rendre telle ou 
telle impression, en en découvrant Fidée mère et en rétablis- 
sant leur filiation , n'est-ce pas là une étude digne du plus haut 
intérêt ? 

Cette vérité une fois reconnue, qui peut mettre en doute 
Futilité réelle de tout travail qui a pour objet de pénétrer dans 
les profondeurs d'une langue , d'en mettre à nu la valeur primi- 
tive, de révéler dans chaque racine une manifestation intellec- 
tuelle , et de découvrir la marche des idées à travers la transfor- 
mation des mots? Ce mouvement n'est autre que le travail 
rtl progressif qu'a dû accomplir chaque peuple avant d'arriver 
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II INTRODUCTION. 

à un certain point de civilisation. L'étude et la comparaison 
des langues offrent donc les moyens de résoudre les nombreux 
problèmes que présente encore l'histoire de la race humaine ^. 

Si Ton considère avec attention les luttes que l'humanité a 
soutenues et celles qu'elle soutient encore, on acquiert la con- 
viction qu'elles ont leur cause dans le travail que nécessite le 
développement de la parole, parce que sa perfection est le 
signe infaillible de la perfection par excellence - Cela est si vrai 
et si utile à savoir, que Dieu, qui créa les sphères et les inonda 
d'éblouissantes clartés par la puissance de sa parole, n'a pas 
voulu le laisser ignorer aux honunes. La voix inspirée des pro- 
phètes ne connaissait rien de plus grand, de plus sublime, de 
plus digne de servir d'attribut à la Divinité, que la parole. Son 
action est, selon eux, l'action la plus vivante, la plus énergique : 
la parole de Dieu , c'est le tonnerre de sa puissance ; elle cerne le 
ciel tout entier * : c'est tantôt un feu ou un marteau qui brise les 
rochers, tantôt une rosée ou ime pluie bienfaisante '. Et l'apôtre 
n'a-t-il pas dit : «In principio erat Verbum, et Verbum erat 
« apud Demn, et Deus erat Verbum. Omnia per ipsum facta 
« sunt : et sine ipso factum est nihil quod factum est : in ipso vita 
« erat * » 

Aider à la propagation de la lumière que la connaissance 
parfaite de la parole répand sur les destinées humaines, tel est 
le noble but pour lequel travaillent les hommes doués de la 
patience du vrai savoir, et tel est aussi le but des étymologistes. 

L'acquisition de la connaissance fondamentale des mots est 
possible, donc elle est nécessaire; la poursuite de l'impossible 
est seule inutile. Je dis, elle est possible, parce que tout homme 
le reconnaît instinctivement. Quel autre sens donner aux de- 
mandes réitérées des enfants lorsqu'ils entendent nommer une 

* Ghampollion. — ' Job, 37. — ' Isai. 55. — * Joan. 1. 
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chose : « Pourquoi cela s'appeile-t-il ainsi ? » Manifestation d'un 
vœu qui ne saurait être si général, s'il n'était le reflet d'une 
vérité contenue au fond du cœur humain. Il faut donc que 
l'esprit de Fhonune ait apporté, en naissant, la faculté condition- 
nelle, hien entendu, de répondre aux questions qu'il se pose, 
si d'ailleurs elles sont avouées par la raison, parce que l'âme 
serait un non-sens si ses puissances n'aboutissaient qu'à la né- 
gation. Mais cette faculté est conditionnelle, c'est-à-dire que 
toutes les solutions étant plus ou moins cachées , le travail seul 
finit par les découvrir. Par lui déjà s'est répandue une grande et 
salutaire liunière sur les origines et sur les analogies des langues. 
On ne niera point que cette clarté ne soit due, en grande partie, 
aux travaux des grands étymologistes et philologues que l'Alle- 
magne a produits depuis un siècle ^ Bien qu'un grand nombre 
d'entre eux n'aient particulièrement étudié que les origines de 
la langue germanique, ils n'en ont pas moins bien servi les in- 
térêts de la science des langues en général; d'abord parce que 
la plupart des langues de rEiux)pe contiennent des traces nom- 
breuses de l'élément germanique, puis parce que l'allemand, 
par l'intime affinité de ses parties constitutives avec les idiomes 
classiques, peut servir en même temps à expliquer les langues 

* Wachter, Frisch, Ihre, Fulda, Âdelung, Vater, Grimm, Graff, Bopp, 
Guillaume de Humboldt, Klaproth, Guill. de Schlegel, Gesenius, Westergaard, 
Hoffinann, Kaltschmidt, Lepsius et tant d*autres. Telles sont les autorités im- 
posantes sur lesquelles nous nous appuyons pour oser présenter ce travail au 
public. 

Lorsque nous écriTions ces lignes, nous ne connaissions pas encore le beau 
travail de M. Eichhoff sur les langues de TEurope et de Tlnde. Nous regrettons 
beaucoup de n*avoir pu le consulter. Les ouvrages de ce genre, et, en géné- 
ral, tous ceux qui nlntéressent pas les masses, sont si rares en province, qu*il 
est sans doute plus aisé d*étudier les travaux des savants français à Kônigsberg 
ou à Stockholm que dans une ville provinciale française quelconque. 
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modernes dont le grec ou le latin forment la base principale , 
telles que Titalien, le français, l'espagnol, etc. 

De même que toute cette richesse d'idées, qui répand mainte- 
nant son action puissante sur le monde civilisé , s'est développée de 
quelques notions primitives , de même les expressions naturelles 
de ces notions ont été le germe de cette multitude de langues 
qui résonnent sur la surface de la terre. Toutes les langues ont 
donc les mêmes lettres radicales , parce que toutes se basent sur 
les mêmes notions, et que tous les hommes ont les mêmes or- 
ganes. Le nombre des sons radicaux est petit. Ils sont produits, 
avec le secoiurs de la langue , par le gosier, le palais , les dents , 
les lèvres et le nez. Par leur moyen, l'homme de la nature n'imi- 
tait d'abord que les bruits et les sons ^ qui frappaient son oreille ; 
les autres, il les exprimait mieux par des gestes, le sentiment 
n'étant point encore assez développé en lui pour saisir l'homo- 
généité des rapprochements qui existent entre les diverses mani- 
festations de la nature. Mais, insensiblement, cette langue inculte 
fit un pas : les expressions plus ou moins articulées , mais toujours 
distinctes des cris sauvages des bêtes, se plièrent à l'imitation 
des mouvements qui impressionnent les yeux, le nez, le goût, 
le toucher. Alors les cinq consonnes radicales ne suffirent plus ; 
elles durent se prêter à de nouvelles combinaisons, et chacime 
d'elles enfanta successivement une série de gradations propres à 
peindre les nuances des impressions naturelles. L'alphabet se 
forma, et la langue sortit pour toujours de son état informe. 

* La langue copte, quoique travaillée par la civilisation égyptienne, offre 
encore aujourd'hui un grand nombre de mots qui ont gardé une physionomie 
toute primitive, par exemple KDO'Vp {^rur), grenouille; JUlQ'^I (''tu') * ^^^" * 
XCU iJS) , âne ; ^^Tl^ (teltel) , tomber à petites goulles ; aTitlK (àmk) , avaler ; 
KpJW-p-M- (Arrwnrem), bruit; 3h)Ep|DEp (hherker) , ronBer ; 3bp2^5^pE5< 
(kradjredj), grincer, etc. 
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Nous ne voulons pas dire par là que Fécriture fût déjà in- 
ventée ; la langue parlée et la langue écrite sont deux choses 
distinctes. On pariait depuis longtemps , c'est-à-dire que Torgane 
humain produisait depuis longtemps toute Téchelle des sons 
dont la combinaison logique, quoique instinctive, constitue 
le langage , avant que Tidée de Técriture proprement dite entrât 
dans Tesprit de Fhomme. Les Chinois, par exemple, ont ime 
langue pariée; donc ils prononcent nécessairement toutes les 
lettres qui concourent à la formation de leurs mots, mais ils 
n écrivent pas ces lettres : -ainsi ils n'ont pas de langue écrite. 
Ce qu on appelle vulgairement l'écriture chinoise n'est qu'une 
suite de caractères idéographiques, c'est-à-dire de dessins d'ob- 
jets matériels, et qui, lorsqu'ils doivent exprimer des idées 
abstraites ou des actes de l'entendement, sont détournés de 
leur sens primitif au moyen d'opérations conventionnelles ^ Les 
Egyptiens ne connurent, pendant des siècles, que l'écriture 
Iiiéroglyphique , et, lorsque enfin ils adoptèrent im alphabet 
pour écrire leur langue, dont les sons avaient été dessinés 
jusque-là, ce fut celui des Grecs. Mais l'alphabet grec ne pou- 
vant rendre tous les sons de la langue égyptienne , on y mêla les 
signes hiéroglyphiques équivalents de ces sons , sauf à les modi- 
fier assez pour que leur forme générale s'adaptât aux formes des 
lettres grecques. C'est ainsi que le céraste fut converti en ^fei (f), 
Y hirondelle en !;^ dchandchia (dj), le bassin en ochima (g), la chaîne 
en ^ Aon (h), le van en h^ khei (kh), la citerne en cxj chei (ch) ^. 

Mais c'est surtout la langue hébraïque ou chaldaïque qui 
prouve la postériorité de l'invention de l'écritiu^e. L'écriture 
primitive par images y est attestée par les noms propres, qui 
ont tous une signification. Ainsi Adam signifie homme de terre; 

' Voy. Gramm, chinoise, par Abel Bémusat. 

* Champollion, Précis. Peyron, Gramm. ling. copt. 
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Gain veut dire le premier propriétaire, etc. Il ny avait donc pas 
de lettres écrites, puisqu'un son articulé ne sort point d'une 
image ; qu'au contraire , une image , par là même qu'elle exprime 
une chose ou une idée en masse, s'éloigne nécessairement de la 
représentation d'un son articulé ^ Puis on peut voir que toute 
lettre hébraïque , voyelle ou consonne , est la première articula- 
tion du nom significatif de la lettre ; d'où il faut conclure que la 
lettre était un caractère idéographique ou symbolique avant 
d'être employée comme expression écrite d'une articulation 
déterminée de la voix. Pour qu'un signe quelconque devînt 
lettre , on commença sans doute par décomposer le son du nom 
qu'il représente ; puis , distinguant dans ce son composé diverses 
articulations, on attribua à la première le signe tout entier. 
Ainsi, par exemple, le signe symbolique de taureau /ç- fut con- 
sacré à exprimer la voyelle a, parce que la première articula- 
tion de son nom TnH (alepli) est la guttiu*ale A- , plus tard H ; 
le signe de maison â devint l'expression de l'articulation labiale b, 
parce que cette lettre s'entend la première dans n^3 (beth), nom 
du caractère idéographique qui, plus tard, céda la place à 2; 
l'image de porte ^ exprima dorénavant la dentale d, parce qu'elle 
est la première articulation du nom de ce caractère symbolique 
ri?^ (daleth) («p devint T)^, et ainsi de suite'. 

En donnant le tableau ci-après de la formation de Talphabet , 
nous faisons donc abstraction de l'écriture, et nous ne voulons 
le considérer que comme l'essence des sons , afin de démontrer 
par là que tous les peuples primitifs suivirent, en le formant, 

* Herder, Heb. Poésie, 

* Les Hébreux ont adopté l*alphabet des Chaldéens après leur première cap- 
tivité, en quittant l*alphabet samaritain ou phénicien, qui parait être Torigine 
de toute écriture. 

* Voy. Gesenius, Lehrgeb. 
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une marche parfaitement analogue. Cela servira pour convaincre 
quiconque en doute que Tétymologie n^est pas une science 
douteuse et conjecturale, mais qu^elle est basée sur la conformité 
des organes de la race humaine. Toutes les langues ont tous les 
sons fondamentaux ; seulement , toutes n ont pas toutes les nuances 
de ces sons , par conséquent n^ont pas toutes les lettres , et beau- 
coup, parmi celles qui possèdent toutes les nuances , n^ont pas 
de caractères simples poiur les exprimer. La raison en est sans 
doute que tous les peuples se sont laissé imposer Talphabet 
écrit d^une nation étrangère à la plupart d^entre eux par ses 
habitudes et par son climat. 



* 



INTBODUCTION. 






— 


« o " 


— 


" S " 


9 


e » <^ » - .- ; s. 


■«.., 




c 


- 




a 


o 


;C 


>■ 


ù. : j> 


■ '-'i 


™. 




" 


■< 




3 


= a T 


-h- 


t! Ô-** 


«. 3. ;, 


-Hllf* 




.1 


J% 




2 .- 3 .^ 




- 


O 


n ja : o 1 


-.«.. 




^, 


N 




: " : : 




V 


rt 


«1 ; ; 3! i 


•Mmtt 




* 


<: 




-*;-«; 




S 


t^occ-^s ; ç 


ï 


•™ 1 -f - » : 




- ^ -. -• 1 


^^ .^ -1- ; . 


î 


..... iBrirci&E'is'wie : [iBfB " \,^ ^ <^ ;*" 


r 


^l;;;^ -- m.™n....n..^-... 


1 


1 


-a ; -gg 


" S 


s 


sa..- ;.iJ 


■„.., 




—. : s — 






' 










- ri * -. . - 


M 


.... 




- *w : - 






o- 










»"' - - = " 


H 


...„,.| 


' i3 ; 3 ' 




r 










^ *- o i^ il t- '^ 


.„... j 


E 3 : : Ê 




ir 










Ç ^. .IL J; IB. J. 1 


...,., 1 


■^■cStCx; ; 




■vrS 








■x: i 5 +• Ç- 'I 1 


.... , E . -il . . 




- : 








tj^ p t-o ., 


i 


15 »• B : M 


'M.1 


''Klif'^h'WI.^W&l!' 


K B B K 


J 


-..in.rj 




■»|.*,f.i3 -B 


a' 


(■n|.S) 


■,„............„■„ 




,.„. 


et 


- ; i 


: .„§..,5;o,e.i^3fag5j 




-,.,., 


= 


„ : g 


o o 


.^ X 6.1 : -:= ; 






-il 


..... 


« 


w ft- ^ 


o . 


s_*w N >i ^ZZ 


X 


^ 


...... 


5s 2 j: :î 




p» n 


r^ 


" 


C E 






1 .«;;;; 




c> :;l 


fr. 


r 


ft : 






...... 1 ^ ^ ^ ^ 




Q ja 


* 


c^ 


■«S 


É 




'..■I 1 , ^ - - ft 




,-S il 


%) J i : ^ ». 


•r 


|bE 


: ta^iiy 


If 6 : lE C l!f PC^S R Ir B fe 16 








■■•'»"■-■•" ■■l™"-' 


.... 


■»i^i>d 


i; 




_ 


_ 


__ 






""•""■' 


_1 



INTRODUCTION. u 

Avec Talphabet, riiumanité remonta facilement l'échelle des 
traditions qui l'attachèrent toujours, quoique faiblement, à son 
heureux berceau, aux félicités de l'âge d'or primitif; elles se 
ravivèrent parla commimication de la pensée, dont la conscience 
lui était revenue. Alors une vie de plus en plus intellectuelle ne 
cessa d'exercer son action puissante sur les expressions primi- 
tives; elle les polit, les transforma , les combina de mille manières, 
en sorte que leur sens, tout matériel, s'adapta peu à peu, par 
une fdiation instinctive, mais logique, à tous les mouvements de 
l'âme. C'est ainsi que s'accomplit le destin sublime que Dieu 
réservait aux hommes : « C'est avec la voix des enfants et des 
nourrissons que tu t'es construit ime forteresse glorieuse , devant 
laquelle tes ennemis s'arrêtent et succombent ' » 

Le travail qu'on présente ici à la jeunesse studieuse des col- 
lèges, et des autres établissements d'instruction secondaire, a 
pour but d'expliquer seulement les mots radicaux de la langue 
allemande, qui sont dans un rapport d'intime affinité avec 
.des mots grecs et latins. Ces explications ne pourraient guère 
être satisfaisantes , si l'on ne cherchait à les baser sur un élément 
incontestable. Cet élément est le samskrit. On sait que le samskrit 
est une des langues primitives qui toutes se sont formées autour 
des montagnes les plus hautes de l'Asie. 

De tous les idiomes de la grande famille des langues indo- 
germaniques, c'est le samskrit qui s'est développé le premier 
et avec toute la richesse du beau climat où le Gange roule ses 
ondes sacrées. Sa perfection est attestée moins par son nom 
( H^rl veut dire « achevé , perfectionné » ) que par ses monu- 
ments littéraires, qui sont de proportions colossales^, et dont 

• Ps. 8. 

* Les Purànas, livres sacrés des castes inférieures de l'Inde, sont composés 
de seiie cent mille vers. Le Mahâbhârata, recueil (|ui renferme le récit des lus- 
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beaucoup remontent, pour le fonds au moins, au delà de toutes 
les époques connues de Thistoire profane ^ 

A la première étude de cette langue, que peu de personnes 
cependant ont pu encore entièrement approfondir, on est frappé 
de ses nombreux points de contact avec le grec et Tallemand , 
et on reconnaît, dans la suite, qu'elle recèle tous les trésors 
dont s^enorgueillissent, à juste titre, les idiomes classiques et les 
idiomes modernes*. Un timbre fort, doux et mélodieux, ime pro- 
digieuse richesse en racines (l'école brahmanique en fait monter 
le nombre à seize cents, ce qui est toutefois exagéré), une 
granunaire développée et très-savante, ime faculté illimitée de 
dériver et de composer de nouveaux termes , une variété mer- 
veilleuse d'expressions pour rendre une notion dans ses différents 
rapports avec d'autres notions, et, avec cela, une concision 
inconnue aux langues de l'Europe ; tout se réunit pour composer 
une langue éminemment appropriée aux productions poétiques 
et métaphysiques. 

toires religieuses et héroïques des premiers temps , est composé de quatre cent 
mille vers. 

^ Le savant indianiste £. Bumouf dit à ce sujet : t Les dates des monuments 
littéraires de Tlnde ne sont pas encore fixées avec précision. Le vu* siècle de notre 
ère est Tâge moderne de la littérature samskrite ; mais les ouvrages qu^il a fait 
naître ne sont que des imitations , des développements et des interprétations de 
monuments beaucoup plus anciens, qui forment la base véritable de la culture 
brahmanique. Ces monuments, dont la date précise nest pas connue, précèdent 
manifestement tous ceux qui sont nés dans la période que je viens d*indiquer ; ils 
sont également antérieurs, pour la plus grande partie, à la révolution opérée par 
le buddhisme dans Tlnde, six siècles au moins avant notre ère. * (Le BhAgavata 
Parâna, par E. Burnouf, préface.) 

* t Die sanskritischen Sprachen nâhern sich der vollkommenen Sprachform am 
« meisten , und sind zugleich die , an welchen sich die geistige Bildung des M en- 
« schengeschlechts in der lângsten Reihe der Fortschritte am glûcklichsten entwic- 
t kelt hat. * (W. v. Humboldt, Ueber die Kawi Spr. I, S aa.) 
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Lorsqu'on essaye d'expliquer une langue, si on ne veut pas 
sortir d'un cercle étroit de comparaison, jamais on ne pourra 
obtenir un résultat sérieux; si, au contraire, on procède par 
ime vaste comparaison de toutes les langues qui appartiennent 
à la même famille, on arrive certainement, dans im temps 
donné, à lever tous les doutes. Dans Tétat actuel de la science 
des langues, nous ne pouvons pas connaître exactement le sens 
primitif de tout radical ; de sorte que la route de la recherche 
des étymologies, quoique basée sur des notions certaines, est 
souvent encore semée de conjectures. Mais que la mystérieuse 
Asie veuille bien ne plus voiler à l'intelligence des savants les 
pages gigantesques qu'on ne cesse de découvrir; que la diplo- 
matique germanique donne l'explication catégorique de plusieurs 
racines qui manquent encore de documents, alors se répandra 
une clarté nouvelle sur cette importante question. 

Maintenant, quand il se manifeste quelque divergence de 
signification entre plusieurs racines à comparer, on ne peut 
qu'invoquer le secours de la philosophie, et établir, avec son 
aide, un rapprochement qui ne peut jamais être bien éloigné de 
la vérité , car il y a peu de combinaisons radicales dont la signi- 
fication générale ne soit connue. On peut invoquer la logique, 
lorsqu'il s'agit d'expliquer le sens primitif d'un mot allemand dont 
la racine ne trouve ses analogues ni en samskrit, ni en persan, ni 
en grec. C'est ainsi qu'on peut raisonnablement conclure que le 
sens primitif de la racine du mot edel, noble, doit être celui de 
naître f parce que les mots yzwaios eignavas, exprimant la même 
qualité , dérivent de racines qui ont cette signification : ylyvoyuti , 
yeivoiiouy gnasci, najcî. On peut tout aussi bien faire dériver le mot 
bild, forme, image, de la racine beil, fi*apper, couper, tailler, parce 
qu'il est certain que le mot rthros , foime , type , image , dérivé de 
nhrrcjy fi:apper, couper. Citons encore le mot Aaar, chevelure. La 
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racine germanique de ce mot doit signifier la même chose que 
xe/pû9, car la construction radicale de xàppii et de haar est la même. 

De nombreuses observations viennent à Tappui de cette asser- 
tion. Ainsi, pour n^en citer que quelques exemples, les mots 
angenehm, agréable, et acceptabilis , agréable, dérivent de anneh- 
men et accipere, accepter; hand, main, et x^^P^ main, de hinden 
etx^^û;» prendre; helty lectas,>JxTpov^ lit, de biden, légère, ^éyeiv^ 
coucher; rede, sermo, discours, de rilhan, serere , joindre , etc. 

On sait que , non-seulement dans les langues indo^ermaniques , 
mais , en général , dans toutes les langues , dont le nombre s'élève 
environ à deux mille , les consonnes forment la partie constitutive , 
essentielle, d'un mot, qu'elles contiennent les idées, mais que la 
voyelle du radical est sans valeur, et qu elle n a de signification 
que dans les dérivés, en modifiant le sens de la racine. Afin de 
prouver par un exemple ce que nous avançons , nous citons les 
racines hébraïques 3T , symbole de propagation , et 7D » symbole 
d'élévation. En y ajoutant la consonne formative et telles ou 
telles voyelles, elles prennent différentes acceptions : 'HD'l dàbêr, 
parler ; 'iD'n dâbdr, parole ; 'ID'l dëbër, contagion , peste ; ^D^ dôbër, 
vaisseau. Quant au^mot mik, il exprime l'idée d'un roi clément, 
lorsqu'on le prononce màlàk ou mëlëk; d'un roi despotique en le 
prononçant millk; celle d'un grand roi en le lisant môlôk; enfin 
celle d'im roi céleste en disant môlak ( "^{(^D ) . Voyez les verbes 
allemands dits irréguliers, mais qui certainement ne le sont 
pas. Ils abondent en preuves de cette propriété , exclusivement 
réservée aux modulations de la voix. 

La propriété des consonnes, de former la partie constitutive 
d'un mot, tient à ce qu'elles sont formées par des organes qui 
articulent nettement, tandis que les voyelles ne présentent que 
des signes généraux, des sons mal déterminés, résultant d'un 
souffle ou d'mie aspiration. C'est ce qui faisait dire aux rabbins 
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que les consonnes sont le corps et les voyelles Y âme de la langue ^ 
Parcourez rAUemagne, étudiez la prononciation des habitants 
de ses différentes provinces , et vous ne trouverez pas ime seule 
voyelle invariable dans la manière de la prononcer. Vous n'en 
trouverez pas, quoique la granunaire définisse bien que ïa se 
prononce conune a, ïe comme e, ¥u conmie u, etc. La même 
remarque s'applique aux autres pays. Voyez le grec; la permu- 
tation des voyelles est constante dans ses dialectes différents. 
Citons-en quelques exemples entre mille : ^noi^^ùf^ ^mf^aœ; 

fioaChios^ fioaCkBOs; sliil^ fl(il; Ov&ei, Os/Soi; IfeTnyfxi, iSsrra/uti; dt^i/oxâi, 
Qvaimua; xaOlaety xaOshp; meuSela^ weuSla* yakid^ >aXe/a; va6s^ vtfos; 
/eupe^ X^P^'y T/fti/uti, Tld$t(u. Dans la langue hiéroglyphique, dit 
ChampoUion, les voyelles ont une valeiu* tellement vague, 
qu'elles se permutent presque indifféremment les unes poiu* les 
autres, un même caractère exprimant, dans diverses occasions, 
les voyelles e, v , i, et un autre les voyelles a, s, o, (Si;. La même 
observation s'applique au thébain , au memphitique et au bach- 
mourique, trois dialectes différents de la langue égyptienne. 
Quant aux langues sémitiques , le rôle subordonné et changeant 
des voyelles y est tel, qu'on fut longtemps sans les marquer 
dans l'écriture, laissant au lecteur le soin de les substituer en 

* 

lisant. Par exemple, on écrivait D7S r)Z} bth Ulm au lieu de 
dVISI n*^? ft^'^ tsôlom « maison étemelle; » "Hp^iJ schqd au lieu 
de ITf^ schdqéd, « amandier. » Les autres langues asiatiques , et 
à leur tête le samskrit, ne se distinguent pas moins par le jeu 
continuel des voyelles^. 

* Grimm a dit, avec autant d*élégaiice que de précision : « Die Consonanz ge- 
« ttaltet, der Vocal bestimmt und beleuchtet das Wort. » (Dent, Gram, U, i .) 

* Voy. Boeckh , Corp, inscr. grœc. Gesenius , Lehrg, Sturz , De dial. maced. eiAlêx. 
Bed^er, Gramm, Champollion, Précis du syst hier, et les Gramm, samsk, par Cole- 
brooke, Wilkint, Bopp, Desgranges. 



XIV INTRODUCTION. 

Il n'en est pas de même des consonnes ; chacime des familles 
qu'elles composent se distingue nettement de Tautre. Ainsi la 
gutturale k n'alterne pas avec la labiale b ; la dentale t est toujours 
distincte de la palatale^; bref, les consonnes k,t,p, r, n, formant la 
base d'articulation de tous les mots, elles représentent les cinq 
manières de formation radicale. Chacune d'elle se prête à mille 
combinaisons sans jamais, ou du moins rarement, céder la place à 
d'autres ; et , dans ce cas , l'exception ne fait que confirmer la règle ' . 

Les consonnes qui appartiennent à la même famille ne se dis- 
tinguent les imes des autres que par une articulation plus ou 
moins forte. Aussi alternent-elles, à tout moment, de langue à 
langue ^, de dialecte à dialecte : t avec d: ^ rat, red-en; S-ptiveîv^ 
drôhn-en; dehn-en, reith-eiv; dûnn, dUu ou JJu ou Jds (pers.) 
tûnûk, tenuis; j^ der, thûr, tj-m-nh (armén.), toum, ^pa; — s 
avec t ou avec d: f^ ri§, reut-en; mess-en, met-iri; badis-à 
(goth.), bess-er,^^x^ (pers.), biht-^r; son-are, tôn-en; — p avec 
b : fo!1I lip, k-leb-en; Xe/7r-«, b-leib-en; — v on w avec p: 1|ï^, 
siv, zopf; vater, varrfp; viel, t^oX-wj; neff-e, nëv-o (anc. ail.), 
ft^ly (pers.), new-adeh; — /avec b : frater, bruder; — p avec 
/, ou/ avec p: m^pad, fuss, L pa, ^oSs, fot-iis (goth.); neff-e, 
nep-os; '^^laip, lauf-en;-— jf avec ch : ^ rag, reich-en; jug-um, 

joch; — A avec h: fpî^ stak, stech-en; caput, haupt; ^ro , karna, 

^ Voici quelques exemples : La labiale p alterne avec la dentale t, on t avec 
p : iBr^vre, ^é(ive\(rjrov^rt, siadium; frrdkrf, (ntohi; oraXe/^, ^nakels (éolien); 
aréAtov^ (nràhov (éolîen); l alterne avec g: mulier, muger (espagnol); ^\^ nîla, 
niger; p avec k : Ihnroç, txxoç; trm)^ tncrj (ionien); (mov^ tmoM (ionien); bTçàfroç^ 
àxKÔaoç (ionien) ; t avec k: ^àrs, i8(ïk% (dorien) ; tne^ 6xa (dorien) ; rffpos (dorien) , 
xffvos (éolien); s avec Taspirée : super, (nrep; septem, êvra-, serpere, ép^etv, 

* Comparez entre eux Tarabe, Thébreu, le cbaldéen et le syriaque. Le change- 
ment fréquent des lettres d'un même organe , qu'on remarque dans une foule de 
mots de ces langues intimement liées entre elles, s'explique aisément par l'im- 
mense étendue de pays qu'habitent les peuples qui les parlent. 
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pp, ker-en, {<il|? (chald.), karn-a, hom, corn-u, haum (goth.), 
ji# ^ (syr.), kam-o; — g avec A:^PI tig, tick-en; genu, knie; 

— r avec /; ge-ring, ç5^ lagha, é-'Xax'ii^; breit, t^XaT-ife; Ç^ rate h, 
inju luis, luc-eo, yevx-Ss^ Uûjy ràch-nâ, luc-idus, licht; peregri- 
nus , pilgrim ; — r avec s : décor, decus ; tappàs^ Ta^às ; vomer, 
vomis; war, was (b.-aU.); kies-en, kûr-en; nas-us, nar-is; ÇÏH 
5-/101, nàhr-en; aes, erz; — n avec /: kind, child (angi.); «rvew- 
(lovoiSifSy tgXeviiovciStfç (ion.); sonn-e, sol; himln (goth.), himmei; 

— m avec /: ^l^ (pers.) bdm, (pik-oç^ HW bhâm, bal-tas (lithuan.), 
fahl; — z avec d ou avec t : zahn, lhS6v-ros, dens, tim-pus (goth.), 
'S^ dant-a^ iutntut/L (armén.) a-tamn, ^(«Xi^ (pers.) dan-dân; 

— d on t avec / ; Sdxpvfia , iacryma ; dingua , iingua ; mel , meth ; 

— / avec V : schlaf, vl^ (pers.) chvdb; — d avec w :j^,:> (pers.) 
dir, Sfip-6sy wier-ig; — j avec z : g^ j^gh, qnjq. (armén.) zaig, 
joch, Kpy-^fi jug-um, etc., etc. 

Ces changements sont si bien basés sur la nature des lettres , 
que les enfants qui conmiencent à parler les font instinctivement. 

Ces notions fondamentales ime fois acquises, il est facile de 
s'apercevoir que souvent les mots des langues d'ime même famille , 
analogues par l'objet ou l'idée qu'ils représentent, sont employés 
de peuple à peuple dans une acception un peu différente, et 
que souvent même ils of&ent une grande différence dans la dis- 
position des mêmes lettres radicales. Ces altérations seules 
suffisent poiu* faire regarder ces mots, par ceux qui ne con- 
naissent pas le fonds des langues, comme autant de mots radi- 
calement différents. Mais quiconque sait rapprocher les racines 
les unes des autres , et les dégager du vêtement d'emprunt qui 
les couvre , voit que cette diversité dans la disposition des lettres 
radicales tient à certains procédés étymologiques dont voici les 
plus essentiels à connaître : 

I ^ Vanaslrophe [àvou/lpo^tf), ou renversement de toute la racine : 
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muth (cœur, courage), B^)fihs; laub (feuille, feuillage), (ptSXkov; 
tief [profond) y fitSBioç; iii6r€ (rein), ren; sait (abondant, plein), 
dens-us; leidren (être blessé), AyX-eiv (blesser), etc. 

a*" La métathèse [(lerSeais) , ou transposition d'une partie de la 
racine : hart (dur, fort), jtpaT-ep^^; traub-e (grappe), ^p-vç; 
gente (oi^e), xptOff; gras (herbe), herba; îc;-o//( loup), lup-us; 
dreck (fiunier), sterc-us; krumm (recourbé), camur-us; hurd-e 
(claie), crat-es; oTw/p-«iv, sprei-z^en (étendre); Jlaas-^, fals-iun 
(mensonge). 

3® La prosthèse [mpi<rOe<rif) , ou addition d'ime lettre au com- 
mencement d'une racine. Cela arrive très-fréquenunent en 
allemand: sch-nee (s-naw, en angl.-sax.), vl^\ 5cA-nar (corde), 
nerv-us, wp-oy; schnur (belle-fille), niu>us; s-chreit-en^ gradi; 
s-chiess-^n, x^"^'*'î sch-melz-en, fi£kS-€tv; s-itz^n, ïi-eiv; wasser, 
SSûjp; to-z55-en, fov-^u; k-not-en, nod-us; s-ter-n, îïT^ tdr-^ 
(étoile), etc. 

4® Quelquefois, pour connaître Tétymologie d'im mot, il faut 
rétablir des lettres perdues par retranchement ou syncope [auy- 
xom/): vipera pour vivi-pera; Stella pour sterala; raucus pour 
ravicus ; stimulus pom* sticmulus ; front pour fûrom ; bringen 
pour baringen ; maid pour magd ; zwôlf pour zwolif; welt pour 
vair-alty etc. 

5® Souvent la prosthèse s'unit à la paragoge [^apaycaytf) , ou 
addition d'une lettre à la fin d'une racine primitive , pour former 
des racines qui ont un sens analogue : k-leb-en, coller, de ^ /^, 
enduire; g-ro-ss, grand, de JJ râ, mouvoir, étendre; die-n-en, 
servir, de'^di, amoindrir, diminuer ;/-/6Î-55, diligence, de^W î/, 
dépêcher; s-chur-z, tablier, de ^^gdr, entourer, enfermer; h-er-z, 
cœur, de 3|ï ar, mouvoir; s-chul-d, obligation, faute, de^^kul, 
lier, accxunider; k-ra-nz, coiu:onne, cercle, de f^ri, mouvoir, 
couler, rouler, etc. 
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6® Mentionnons un dernier procédé; il consiste dans ïépen- 
thèse [inivOtais)^ ou intercalation d'une consonne au milieu de la 
racine. Comparez : dank à ft^ diç; sch-ling-en k^^ lig; lenk-^n 
à ç5^ lagh; fang-en à tW paç; sp-ring-en à J^ ragh; barsch-e 
à ^^ pu§; t-ramp-eln k^H raip; bind-en à «ra badh; jlink à 
fjj^plih; stampf^n k^çf^slabh; pfadkm^pad, etc. De cette ma- 
nière se forment siutout une foule de dérivés. 

Lorsque TalBnité entre deux racines est établie par leur cons- 
truction , mais que néanmoins leurs significations présentent une 
opposition dans les idées , il ne faut pas en conclure que Taffinité 
soit illusoire. Chacim sait que les notions mêmes du bien et du 
mal se touchent par quelque endroit. Ainsi on peut admettre 
qu'il existe ime affinité réelle entre bleich, pâle; black (ang.) , noir; 
^>iyû>, briller, ^ajfro, brûler; HTO6A/df , luire, resplendir, d'abord 
parce que tous ces mots ont poiu* base la racine l-k^ puis parce 
que tous les effets de la lumière peuvent se manifester à l'œil 
avec une égale intensité. C'est ainsi encore que fiavpésy obscur, 
dérive de luUpcû^ briller, et que 6vap^ néant, et Jveiap, bien, peu- 
vent se prendre dans le même sens. 

Qu'on ne croie pas cependant, quand il s'agit, comme ici, 
d'une science aussi positive que l'étymologie , que nous nous 
soyons laissé souvent déterminer par des raisons qui pomraient 
paraître à quelques lecteurs plutôt spécieuses que solides. Nous 
avons recherché les causes positives de l'analogie des mots, et 
nous les avons trouvées dans les moyens bornés de l'homme de 
la nature. 

Lorsque la langue commença à se reconstituer, l'homme dut 
exprimer, par le petit nombre des sons radicaux que nous con- 
naissons, toutes les sensations qu'il éprouvait, c'est-à-dire tous 
les effets de la nature qui tombaient sous ses sens. Ces sons une 
fois épuisés, et ils devaient l'être bientôt, il les transporta de 
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leur signification propre à une signification qui lui parut en 
rapport intime avec la première ; il commença à comparer. De 
là les tropes, termes détoiunés de leur signification première, 
mais dont la prononciation éveille dans Tàme une impression 
semblable à celle que procure la présence des choses qu'ils 
veulent représenter, parce qu ils en imitent la propriété la plus 
saillante ^ Ainsi la guttmale k, qui n exprima d'abord qu'un 
seul mouvement, fiit employée à le rendre dans ses rapports les 
plus divers: m yâ, mouvoir; f^ Aï, jeter; S^t çan, firapper; 
flT ksi, briser; ÏJW çaç, sauter; t^iç, approcher; ^ hâ, déta- 
cher; % khâi, marcher; f% cï, élever; ^^ kuc, entourer; 
3^ uc', étendre; ïTT gâ, action d'engendrer, etc.; Ç^, gratter; 
X^<w, couler; x/w, aller; Sx^^ prendre; (ïyw, mouvoir; x^^i ré- 
pandre; ydûj^ engendrer; xc/w, fendre, etc., etc. 

L'enchaînement merveilleux qui existe dans la nature ayant 
une fois fi:appé l'intelligence de l'honmie sauvage , le son radical , 
qui ne lui servait d'abord que pour rendre toute sorte de mouve- 
ments palpables , fut employé à la reproduction d'une autre es- 
pèce de mouvements : la lumière , par exemple , et toutes ses 
phases jusqu'à l'obscurité. Ce procédé d'expression aurait néces- 
sairement été d'une monotonie qui aurait rendu la langue 
inintelligible , si le son de la voix et le geste n'avaient pas remé- 
dié à cet inconvénient. Le geste, surtout, était primitivement un 
moyen d'expression encore plus puissant que la voix. Nous en 
avons la preuve encore aujourd'hui chez les sauvages. 

Que toutes les langues primitives aient suivi la marche que 

* La langue copte fournit beaucoup d'exemples de tropes qui ont gardé tout 
leur air primitif. Ils prouvent que c*est bien ainsi que nous venons de le dire 
que procédèrent les hommes de la nature : par exemple CU O'^'CUO'^' ( chouchou ) 
flatter, caresser ; CO^^CO** (sousou) un clin d'œil ; ?^2s?^5 , AO'^^&'Ï (lali, 
loulai) se réjouir, être en joie , etc. 
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nous venons d'indiquer, c'est ce qui ressort suffisamment de 
quelques exemples : 

Chinois : khé, frapper; hô, feu; Ae\ noir. 

Samskrit : çau, frapper; Ai, paraître clair; sku, ombrager. 

Germanique : hugga, frapper; sky, ciel brillant; ska, ombre. 

Grec : xelco^ frapper; ya/o», briller; axtdy ombrage. 

Ce qu'il faut éviter dans les recherches étymologiques (et on 
s'y laisse aller trop facilement), c'est de s'étudier à établir arti- 
ficiellement une analogie qui ne serait point justifiée par la 
signification de toutes les racines correspondantes au même 
radical et appartenant aux différents idiomes dont la famille des 
langues indo-germaniques se compose. Ainsi un mot allemand, 
qui, superficiellement, serait en parfaite concordance avec tel ou 
tel mot grec et latin, n'aiu:ait qu'une analogie illusoire avec eux, 
si le mot correspondant au mot allemand, dans l'idiome gothique, 
anglo-saxon et Scandinave, n'admettait pas ce rapport radical. 

Nous n'avons reçu, dans le cadre des analogies, à peu d'excep- 
tions près, que les mots fondamentaux de la langue allemande 
dont l'origine est véritablement germanique. Ainsi nous avons 
dû écarter beaucoup de mots de forme et d'accentuation alle- 
mandes, qui ne sont entrés dans cet idiome que par suite des 
nombreux rapports de l'Allemagne avec la Grèce et l'Italie. Par 
exemple , le mot klar, clair, quoique fécond en nombreux dérivés 
conformes au génie de l'allemand, a été mis de côté, parce qu'il 
dérive du latin claras; de même segen, bénédiction, dérivé de 
signam; preis, prix, de pretiam ; fenster, defenestra; thurm, tour, 
de ivppis; pein, peine, de ^oivrf; pjlanze, plante, de planta; opfer, 
sacrifice, de offero; ôl, huile, de l'katov; lein^ lin, de TJvov^jubel, 
allégresse, de jubilas; zirkel, compas, de xipxos; predigen, prê- 




Ce spécimen des racines chinoises pourrait engager les dessinateurs 
à en faire Tétude. 
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cher, de prœdicare; doppelt, double, de duplas; pinsel, pinceau, 
de penicillam; pilger, pèlerin, de percgrinus; pfand, poids, de 
pondus; pforte, porte, de porta; pjlaster, emplâtre, pavé, de 
iiurkaalpop; p/arre^ paroisse, de vapotxla; most, vin doux, de mas- 
tum;lanze, lance, de lancea; lampe, lampe, de 'kofiirés; gemein^ 
conmiun, de commanis; Jlinte, arme à pierre, de mTJpOos; erker, 
partie avancée d'une maison, de afriii;^aiiime, flamme, dejlamma; 
form, déforma; gespenst, revenant, despectrum; kloster, couvent, 
de claustram; kurz, bref, raccourci, de curtus; leyer, lyre, de 
>i/pa; nerv, nerf, de nervas; regieren, régir, gouverner, de regere; 
schale, école, de ^oW; sohle, semelle, de solea; socke, chausson, 
de soccas; iiich, table, de Siaxos; weiher, vivier, de vivarium; 
flaam, duvet, de planta; plage, fléau, deplaga; plan, plaine, de 
planant; planke, planche, de planca; proben, vérifier, deprobare; 
sold, solde, de solvo; spiegel, miroir, de specalam; weiler, hameau, 
de villaris; zettel, biUet, de schedala; sonde, péché, de 50115; 
nebel, brouiUard, de pe(pi\n; dom, dôme, coupole, de Siyuos^ 
domus; pf^ffcr, poivre, de «r/îrepi, piper; marmor, de fiipiiapos; 
weste, gilet, de vestire, etc. 

Nous croyons avoir suffisamment expliqué, selon nos moyens, 
comment nous entendons la science étymologi([ue et sa compagne 
inséparable, Tanalogie des langues, queUes voies et quelles au- 
torités nous avons suivies pour composer cet ouvrage. Il ne nous 
reste plus maintenant qu'un désir à exprimer, c'est que d'autres 
fassent mieux, et qu'en attendant ce livre remplisse le but que 
nous nous sonunes proposé. Poiu* y parvenir et captiver entière- 
ment l'intérêt, il faut que l'attention, déjà guidée à chaque mot 
par la suite des termes explicatifs, suive en détail le développe- 
ment logique de l'idée fondamentale, et que l'esprit s'applique 

à en déterminer toute l'étendue Ce travail de raisonnement, 

nous n'avons pu l'épargner au lecteur, car nous serions sortis du 
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cercle étroit auquel nous étions limités ; et d^ailleurs nous aimons 
à croire qu'en attachant ainsi son esprit par une étude facile, 
nous ne faisons qu'ajouter un nouvel intérêt à Touvrage. Nous 
le donnons donc tel qu'il est, aimant à espérer que les études 
sérieuses auxquelles il nous a obligé nous concilieront l'indul- 
gence des hommes compétents. 

C. SCHOEBEL. 
Reims, mai i845. 
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DE L'ALPHABET SAMSKRIT. 



La langue samskrite , capable d'exprimer presque tous les sons des 

différents organes de la voix humaine, a dix voyelles, quatre diph- 

thongues et trente-quatre consonnes. Les voici, classées dans leur 

ordre naturel : 

VOYELLES. 



Fîg«rt. ProMHi* Yakor. Tnuuerip- 
daiSon. tioa. 



w" 


a. 


a, e, à. 


a. 


VT 


â. 


a long. 


â. 


^ 


• 

1. 


7 bref. 


• 

1. 


k 


1. 


î long. 


î. 


3 


00. 


oabref. 


u. 



3k où. oà long. û. 
V ri *. r liquide, ar. 



Figart. Pronoa- 
datioB. 



M 

i 






M 



Ai 
S 



Ht 



ri. 

Iri*. 

Iri». 

ai. 

ai. 

au. 

au. 



Valaar. Transcrip' 
Uon. 

r long. âr. 

/ liquide, al. 

/ long. âl. 

é long. ai. 



é-t. 



ai. 



long. au. 



(Hl. 



au. 



Tï 



ka. ka. 



gna. gn. 



CONSONNES. 



k. 



kha. k aspiré, kh. 

g»- Sf«. g- 

gha. g aspiré, gh. 



u. 



if 
ni 

3r 



tcba. tek. 



é. 



tchba. ick aspiré, éh. 
dja. dj. J. 

djha. dj aspiré, jh. 



jna. jn. 



n . 



' Quelques grammairiens disent que la voyelle W doit être prononcée comme a au 
commencement des mots, comme o au milieu , et comme e à la fin ; mais que, devant deux 
consonnes, on doit lui donner le son de la long (iTT). 

^ La voyelle t doit à peine s*entendre dans la prononciation , qui est du reste asseï vague. 

' La forme et la prononciation do ces deux voyelles indiquent qu*elles sont composées , 
la première de la consonne ^ avec la voyelle ^; la seconde, de ^ avec i(. 
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SUITE DES CONSONNES. 





Fignr*. 


PfonoD- 
dation. 


Valeur. 


rranacrip' 
tien. 




Figttrc. 


Pronon- 
dation. 


Valaur. 


Transcrip 
tion. 


• 

m 

M 

•j 
o 


2: 

1' 


tu. 

ttha. 


t dur. 
t dur asp. 


t. 

• 

th. 


3î' 




ba. 
bba. 


b. 

b aspiré. 


b. 

bh. 


a 
o 

M 


. 3 


dda. 


d dur. 


d. 

• 




^ 


ma. 


m. 


ni. 


M 

mi 
« 

«a 


ç 


ddha. 


d dor asp 


. dh. 

• 






ya. 


J- 


y- 


m 

'H 

u 


HT 


nha. 


Il dur. 


n. 

• 


• 

m 
m 

Q 


\ l 


ra. 


r. 


r. 




/ fT 


ta. 


t. 


t. 


1 

.1 


i "" 


la. 


l 


1. 


• 

go 


er 


tha. 


t aspiré. 


th. 




' ^ 


wa. 


w, r. 


V. 


M 

mi 

X 


i ^ 


da. 


d. 


d. 




/ sr 


cba. 


ch. 


Ç- 


M 

a 


1 V 


dba. 


d aspiré. 


db. 


• 


BT 


sha. 


s dur. 


s. 




• ^ 


na. 


n. 


n. 




\ ^ 


sa. 


^• 


s. 


■ 

H 
•4 


1 ^ 


pa. 


P- 


P- 


« 


1 ^ 


ba. 


ha. 


h. 


•m 

m 


1 ^ 


pha. 


p aspiré. 


ph. 




'. ^ 


ksba 


'. ks dur. 


ks. 



La consonne fî, composée de H et de ^f, est d'un usage assez 
fréquent: on la prononce djna; ex. ^W jad/Via, sacrifice. 

On prononce les cérébrales en posant le bout de la langue forte- 
ment recourbée au palais; par un mouvement rapide, on produit 
alors un son particulier, et qui semble sortii' de la tête. 

Les diphthongues ^ et 1^ (au, au) s'écrivent aussi 3t et 31". 

U y a six lettres qui prennent quelquefois une forme différente de 
celle qu'elles ont dans Talphabet. Ces six lettres sont : 

^ Ç ^ tR ÏÏT ÎT 

Voici leui's variantes : 3T Tï Xf îT ^ 1 

a ai âî djii n ç 

Quand les voyelles samscrites sont médiales ou ftnales, on les écrit 
par des lettres minuscules ou plutôt abrégées. L'a seul n'est rendu 
par aucun signe , parce que cette voyelle est naturellement inhérente 
à toutes les consonnes, à moins quelles ne soient suivies du signe ^, 
appelé RilH virâma, repos, ou, en terme de grammaire orientale. 
quiescence. Ainsi, par exemple, on prononrora le mot «HHr! i nom, 

• (ionsonnc compobce de ^ et de T . 
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mîman; s il ny avait pas le signe -s, sous la consonne ^, on lirait nâ- 
mana. Une consonne peut cependant nètre pas suivie du signe ^^, et 
se prononcer sans a; mais, dans ce cas, il faut quelle soit accompagnée 
d'un signe qui représente quelque autre voyelle. Le mot tife, ami, 
se prononce donc sakhi et non sakhia, pavce que la consonne hh est 
accompagnée de la voyelle i. 

Le signe qui représente la voyelle ^ î (bref) s écrit ainsi T , et se 
met toujours avant la consonne après laquelle il doit être prononcé; 
par exemple, ^ ksi, perdre. Les quatre signes que voici : T>'^»"t. T, 
a, f, au, âa, se placent après les consonnes qu'ils accompagnent. Ils 
représentent les voyelles ^ o, f i, IStt aa. w au; exemple : ^\ va, 
souffler; tft pî, boire; Ht bhau, allons! courage I ^(hI farasâa (le 
duel de JH^/ard), vieillesse. 

Il y a six signes qui se placent au-dessous des consonnes qu'ils ac- 
compagnent. Voici ces signes et les voyelles auxquelles ils coiTes- 
pondent : 

>» remplace 3 ou, u. Ex. : ^7 2u<I> cacher, couvrir. 

«^ 3; oiï. û. adhâfjeUr. 

^ m r'i, 2iT. n par, avancer. 

^ i( n> àr. n ^àr, crier. 

**^ ^ Iri, al. fqfî? kaVid, mouiller. 

'^ çr Ui, âl 

Il y a deux signes qui se mettent sur les consonnes qu'ils accom- 
pagnent. Ce sont ^ et «k; ils représentent les diphthongues ^ ai et 
^ ai; ex. : n^maith, réunir;^ daî, mouiller. 

Il y a deux signes qui s'ajoutent à la voyelle a pour lui donner 
une assonance. Ces deux signes sont . et '•; le premier s'appelle 
^l^t=n^ anusvâra, son après; le second iqt1*l visarga , séparation. 
L'anusvârah sert principalement, à indiquer un son nasal très-pro 
nonce, tel que ïn français à la fin des syllabes. Elle se met au-dessus 
de la lettre après laquelle elle doit être prononcée : ^^ bandit , lier. 
*0n l'emploie aussi par abréviation à la place d'une des cinq lettres 
nasales 5 Jf^, ^ J^» ^ ^ dur, »ï n, ^1 m, lorsqu'elles terminent 
une syllabe. Dans ce cas, elle doit toujours rendre, dans la pronon- 
ciation , le son exact de la lettre qu'elle remplace , et qu'on reconnaît 
en examinant le mot qui suit. Ainsi on écrirait rT *in»|^ tan (<fljf«) 
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gajam, cet éléphant, pour ÎTJ^ ïHÏ^; ît TFT^tari {tagh) dâmaram, 
ce bruit, pour îT^ TFT^, etc. 

Le signe appelé visarga ( ^ ) se pose en rang de la ligne , et s'em- 
ploie pour indiquer une aspiration plus douce que celle du ^ ^, 
et semblable à celle de Vah; on lui donne cependant très-souvent le 
son de ïs. Il remplace euphoniquement les lettres H 5 et ^ r, et se 
met seulement à la fin des syllabes et des mots; ex. : HTlMm Ihâh- 
pati, soleil, pour HTFTfrT bhâspati; ^SJ: yaçahy gloire, pour ^ISJ^^ 
yaças. 

Il y a des consonnes qui subissent un changement dans leur forme 
lorsqu'elles sont suivies d'un signe voyelle. La dentale ^ cl est sem- 
blable à la cérébrale 7 1, lorsqu'elle se groupe avec les voyelles j,, es, 
t; ex. : 5 du, Z^dâ, ^dri [dar). ^, composé avec j,, s'écrit Ç ha; 
avec €s, ^ hâ; avec t, ^ hri {har). \, avec ^, s'écrit Ç ro, et avec 
«s, ^ rtt. La lettre ïjr ç prend communément la forme T, lorsqu'elle 
est suivie du signe d'une voyelle ou du signe ^ , ou enfin lorsqu'elle 
se compose avec le signe qui remplace l'r ( ^ ) : ^[^ viç , entrer ; 
^^ çudi [choatchi), pur; ^TTrï çrânta, fatigué. 

La consonne ^ r est souvent remplacée par les deux signes que 
voici : ^, ^ ^. Le premier se place au-dessus de la copsonne (want la- 
quelle il doit être lu : W^ arv, ouvrir en brisant; le second se met au 
bas de la consonne après laquelle il doit être prononcé : ^^ pras , brûler. 
S'il arrive qu'il faille mettre au-dessus de la consonne précédée d'un î 
le signe d'une voyelle ou ïanasvârah (* ), ou tous deux, le signe ^ prend 
la dernière place : tl^Ijf^iW sarvaindr^âniy tous les sens; '^sarvam, 
tout. On place encore le signe ^ après T i, quoiqu'on le prononce 
avant: «n^ hartri, auteur; ^nMiri^ atarpit, il a aimé. Quant aux 
diphthongues"tet*V, elles se séparent pour prendre le signe de l'r au 
niilieu :'^^ sarvaa, chacun, Hmi sarpâa, deux serpents. 

Lorsque plusieurs consonnes se groupent de manière à être pro- 
noncées l'une immédiatement après l'autre, elles rejettent l'a, dont 
elles sont toujours accompagnées, et cela sans être suivies du signe ^. 
Mais, dans ce cas, leur forme varie en ce sens qu'elles s'écrivent sans 
la ligne perpendiculaire, excepté la dernière, qui conserve sa forme 
intégrale. Exemples: <^ct«fi atsthâ, croître, s'élever; V^bhraff [pro- 

^ Cette consoaae se combine cocore, au moyen d'autres signes, avec celles qui la pré- 
cèdent; par eierople , 5in trag, marcher; ^ dram, pousser, etc. 
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noncez bhradjdj) , cuire ; MU^'^filt, parishkâra , ornement, r est pour ÎT t , 
Ç pour H 5, T pour ÎT J, ^ pour ^5. Deux consonnes qui se succèdent 
sans intercaler la voyelle a peuvent s engager Tune dans lautre en 
changeant un peu leurs formes respectives. Exemples: ^^viçva, 
tout; ÏÏJÇ9(^çastram , flèche ; ^5TO kâstlui, bois ; ^dyu (prononcez dyou), 
jour; ^BPS({^admara , vorace; mStïyâc'nâ (prononcez y âtchjnâ), prière; 
tiM^I^ saptan, sept; 3^ nc'c'a (prononcez ouf c^cfca], haut, etc., etc. 

Comme il y a des consonnes qui se forment sans la ligne perpen- 
diculaire aflectée à la plupart d'elles, on y joint les consonnes qui 
leur succèdent en les souscrivant en petits caractères. Exemples : 
^^ Ç<irgnga, corne; Mi^ prâhna, avant midi; ^ hvai, appeler; 
RCP^TÏÏ^ (prononcez dvipajnichâchat , écrivez dvipan!c'âçat), cin- 
quante-deux, etc. 

Nous nous arrêtons ici. Les explications qui précèdent sont suffi- 
santes pour lire les mots samskrits contenus dans cet ouvrage. Toute- 
fois, comme il y a beaucoup de personnes qui aimeraient à étudier 
la belle langue de Tlnde savante, mais qui reculent devant la tâche 
que leur oflBrent les grammaires volumineuses des indianistes, nous 
avons pensé leur être agréable en publiant prochainement les Élé- 
ments de la grammaire samshrite. Ce livre n*excédera pas le volume 
d*une granmiaire ordinaire, car il ne contiendra que les règles 
vraiment nécessaires à Imtelligence grammaticale des ouvrages écrits 
en caractères dévanâgarls. 
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Le ' dans les mots allemands, marque communément séparation des préfixes et des 

aiExes de la racine actuelle. 

Il y a, sous chaque substantif, findication du génitif singulier et du nomi- 
natif pluriel ; le signe - remplace le radical. 

On trouvera, sous tous les verbes irréguliers, findication du changement 
de la voyelle du radical. 

p. participe passé. 

pr. présent, deuxième et troisième personne. 

imp. imparfait. 

subj. (imparfait) subjonctif 

imp'. impératif. 

m. après un substantif, masculin. 

f féminin. 

n. neutre. 

g. génitif 

p. pluriel. 

adj. adjectif 

adv. adverbe. 

conj . conjonction . 

pron. pronom. 

prép. préposition. 

int. interjection. 

v. voy. devant un mot allemand , quatrième colonne , voyez, 

c comp. idem, comparei. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



A LANGUE ALLEMANDE 



AVEC LE GREC ET LE LATIN, 



EXPLIQUÉES PAR LE SAMSKRIT. 



SI6NIF1UTI0H5 



.y.-rt.p.-t. 

-g.-u. 

g.-tl,p.Stt. 
h. et prép. 



ify)>(>v(j angailla. 



Moayoir ; couler ; t 



Mouvoir; eau ; petïlaaimil 
aquatiqae;anguille. 

Etre fort, indomptaUe, 
rajûde, violent, farou- 
che; oûeaa dont le vol 
sert d'augure, aigle. 

Pâture, apptt, cbarogoe. 

MoDvoir, marcher; pro- 
céder de, provenir; si- 
parer, mvque l'éloi' 
gnemcDl , l'aceomjJis- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







,_ 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


1 


•1 


HACmES 


ANALOGIES 


i.p,i.i.»«^.ï ■ 


•"■■"" 


f 


II 

r 




""^" " """■ 




"S- "-f ■' 


»«, 


ab; 


ab; 


^i: nmlra. 


Marcher-, •■éloigner, d*. 
décimant, soir. 


SIÈ.er; 

prWp. 






voycî aB. 


i+;.... 


génétation. 






-IJ- 






voyei ftiiH. 




Quieatéctuné; fin, msé. 




a*; 

int. 








aliak' 


Ahl héia*! 








/.,.-. p. n. 

/. ,. -, ,,, - 


on 


aU; 






S'aYincer. étendre, jmo- 
dre i ewicD , aie. 

S'avancer, étendra; qd 
peut g'élendrei bru, 
épaule. 


Sld,!; 


Wî^ 


a,.an, 




ôiiiùi. nch. 


Huit. 


«{^t'tn; 


«^ 


a.'-; 




ijP,SU>r; .... 


Voir, r^rder, faire atten- 
tion; honorer, «limer, 
JuRer. 


tr. n. 


^-, 


ali; 


a.^: 


Jxî'i' ; 


âeverla voii; fait* en- 
tendre de-s ah! hélat! 
gémir, pousser de* g*- 


a«,cr; 

™.j.-.,p,J- 


»* 


on; 


itrtn; 




Moavoir. remuer, remtier 
la tarre, laboorerj 
cliam p 1 abourable, acre. 


m. J. -tl, p. -n 


0^ 


iib; 


ab; 


s-fiS-MjcV-"'- 


Se mouvoir, sauter; ùnge. 


Slfto; 
adv. pr. 


mi 


nh: 


ab; 


airip:.... 


Mou¥oif, éioirner; en ar- 


f-9-P ■' 


mi 


aç; 


afl; 


imnacaleiii. 


Rqner, percer; qui cd 
aigu, pointu; alêne. 
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- 




, 






SIGHinCATlONS 


MOTS 


1 


s i 


RACINES 


ANALOGIES 


•"•P ""P.™« 


■""""■ 


i 


n 


glu .> lue». 








5^ 


j".K 




...... 


Produire , engendrer ; lou- 
die; aïeul. 


?-'"■/'■"• 




'"Hi ; 






comi). 9^m 




Resseolir, venger, puuir. 

Mouvoir, agiler, viire; 
peowr, presMDlir. 


en; 


0^ 


a.-, 


.,.,.„.,,.„. 






l-.p.-n. 


!ni 


aç: 


«3. a!; 


'^ix''^,ixyp'";iK''t. 


Piquer; qui est pointa; 
p«He,épi. 




TOI. 


al; 




gXat; Mut, 10I1,. 


Mouvoir, réunir, remplir; 
enumble , entier, tout, 
chaque. 


'. et adi: 






sni 


ni; 




.... o/or. 


Mouvoir, coûter; eau, oi- 
KAu aquatique. omUo, 
gnome , cauckenur. 


3- ■"■ 












dl.fo; 


<«r; .... 


Toniàf-it.ainw, comme, 
que, lorsque, quaud. 


'J- 






i. 


m^ 


ai; 


ad; 


. . . . «fc™, «Jtu, 


Mouvoir, emjJir, nourrir, 
croitre;quiacrâ,agé, 


Ht; 
9-.pt- 

j.-te.p.MT 


m. 
mu 


âp; 




.... à+K ; u/'tiu. 


Aimer; mère, nourrice. 

Réuuir, lier, réunioa; de- 
voir, charge, fonction, 
bailliage. 




"H. 


an; 




li^i .H. 


Uonvoir; rapprocber, ap- 
}diquer;ven,à,sur,en. 


. et tidv 




■tx; 

i- 


"=1 


an; 


tnt, ant; 


trcpoc; aller. 


Mouvoir, s'éloigner, sépa- 
rer; qui est eu face, 
autre, second. 


3. -. /.. .(. 


inl 


•î- 


ag. al : 


àyKiiv, iy](iXus ; un- 


.\vancori qui e»t saillant, 
pointu, courbé, cro- 
cbu; hameçon. 
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È 






SIGNIFICATIONS 


^..„„. 


i 


i. 

: 3 


IUCIIIE3 


-"- 




m.,.-..,. . 


im 


»Ç1 


ag. aî ; 


rfy^:.. , 


Avuicer;qui s'avance, is^ 
rfliDloDRet étfoil.Mj. 
Ut, imite (champ), 
pacage. 


«■■90 > 

/ J. -, p. ■«!. 


■n 


■g; 


«a; 




Avaocer en pointa, r^lré* 
cir, serrer; serrement 
de rœar, aoiiété, aa- 

goiise, transe. 


SInt.tri 
"■S-i.p- 


■m 


»î; 


aa,«t; 


rc, oncAoro. 


AvancM-, piquer, pénétrer; 
ancre. 


«ni-, 
M- 


«■i 


•"■ 




i&rf i anU. 


Moaïoir.séloigner; sépa- 
rer; contre, en racG.eD 
r^ard. 




/}.-.p.... 


•4 


«3- 


«.m; 


ifoûv, (pyov ; arttrt. 


Être actif, labourtir; la- 
beur, travail. 


«rsi 

arfj. et ttdv. 


^ 


ir; 




i^P^y, àprà,; tT- 


o égurari errer, vaguer ', 
rester oi-ùr; être mis*- 
rable, méchant, nulio , 
ru»é. 




«tllli 

uJj. 


■< 


arb: 




ép^ivàt; oriiu. 


Frapper, détruire, dé- 
pouiller; qni manque 
de , qui est privé de . mi- 
oéreble . malhenreiii , 




m.j.-M.f.-. 








ift,v,if^làs■,a^^uu. 


Joindra, assembler; ai- 
acmbiage. jointure du 
brasùrépaute, bras. 








«./s.-.f- 


1^ 


Art: 




épM«l,^a. 


Contrir, earernier; arche. 




«rt; 


.!H 


ttA\,; 




iptiv;ortas.an.or- 


Croître; production; es- 
pèce, genre, manière 
d'être, condition, mode. 






•^ 


" 


aJMn ; 


«fflfv.iU: 


Brûler; reste d'une subs- 
tance brûlée, cendre, 
poussière. 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 







. 






SIGNIFICATIONS 


«ors 




il 


AAaSES 


AN.LO«,ES 


d.p.l.l.™pri-itif 
dt 


^™.. 


! 


1 = 


"""■'"- 


'"''" "■ 


.g.-t«.p.-i=t. 


BU 


«s: 


art^on; 


ii€,P,6Wif*f>^- 


Jon, tiaon; branche , 
iianid[<laa>leboU]. 


'eut; 


Bi], 


»: 




«Î««,»V(,- .,-. 


MouYMr.aooffler.exlider: 
vapeur, haldae. 


tn; 


"?, 


ad; 


tff--(«; 


^rf/îll-Jïi™. 


Manger, nourrir; fair« 
manger, ronger par de* 


h. et conj. 


3^ 


ué; 


au(>an ; 


ac. 


Croître, multiplier, aug- 
menter; plus, auMi. 




B^ 


■b; 




SuSpos; amni». 


Mouvoir; eau courante, 
rivière, plaine parcou- 
rue par une rivière, 
praine, contrée (Mile. 


3-,p.-tn. 




. 


n 


ubh; 
oubh. ' 




i}«<ij d6. 


Amasser, monter; direc- 
tion en baut; *ur, des- 
ras; ouvert. 


' c. oA.. 




J.*p.-». 


B^ 


-W-, 






Éclairer; briller, parailn, 
voir; vue. ni). 


i ,1 «J.. 


3^ 


pnnon 
ontcb; 




«,i«i*,.^. 


Croilre, sortir; hors do, 
de; fini, passé. 


j.-.f.iw. 


.51, 


nç, 

pronoii. 

«ch; 


af; 


<ie«7i «da. 


Av ancer, pén £trer, couper ; 
cernée. 



ANALOGIES CONSTITLÏIVES 







^ 






SlGNlPlCiTlONS 


MOTS 


f 


3 

si 

-1 


HAONES 


ANALOGIES 


a^i.««pH-i.ir ■ 


"""""■ 


a 




""""•"■ 


eucglu iT i.iin.. 


„pl.p,„.d.„. l.,KJ.. 


v.n. 








iSoWîe.^; .. . 


Imiter le «in d'une parole 
rapide et confuse, bi- 
bifler, bavarder. 









mai,; 

ni.y.-rt,^.-4=t. 


■n 


i»j; 




urnT^iisxj'd: , . 


Mouvoir, couler; lource. 
eau courante, ririira. 




m.j.-tp... 


IH 


proiion. 


bi<^tn ; 


miKtiv; piu^ert. 


Fra[^)eT, donner de> 
coupa-, qui donne da 
coupmanglier. 


SaJ-f, 

/■,:?■-■ 


a?. 


i«L; 




=«Z'=s;/'"'3'"'- 


Croître, devenir grai; 
forme ronde ou oon- 
veie.jouc. 




SSoit-tni 


■^ 


par; 


hiii^tn: 


■aiaaciv, jtiriur; , , 


Faire mûrir; amollir, 
cuire, frire, rôtir. 


n. }. 11. p. -i. 


qt 


pà; 


m-.vi ; 


«dp-ai pol^^. 


Mouiller, tremper, boire; 


Siff.iit; 


■ï. 


ab; 




^iîavsbaabarr. 


Retentir; aboyer. 






84^.ra; 


■^ 


pai; 


aa, adî ; 


.... iaj. 


EtD, eau chauffée; ckauf. 
fer, étuTcr, fomenter. 


/ J- ■. P- ■•n. 






bon:(n ; 




Battre; passer et repri- 
ser souvent; frayer un 
cbemio; chemin battu, 
chemin larga et aplani, 

roule. 






8(iit<ei 


? 


bbar; 


bdfceu ; 


?ip(.v;>rrf. 


Porter; instrument qui 
sert à porter, civiire. 
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^ 






SIGNIFICATIOHS 


MOTS 




;3 




ANALOGIES 


"';:"" :t:*™7- 


""■"" 


a 
1 
i 


î ■ 


•■"""■"• 


""«"■ " ""■■■ 




.j.-».p.j». 


^ 


TntI: 


Mg.<n : 


foUis.ptlUx. 


Couvrir; piau; qui est 
gonflé 1 «oufflel, gros 


.g.-tt^p.-iit 


^ 


vaill; 


iiti-an ; 


Vfrt, vobaas,piia. 


Mouvoir aypc vilcasc, 
tourner, brandir, a |;i 1er, 
jeler, lancer; balle, 
diDM, bal. 


[=en; 






voyeiball; 




Elalle; ballol. 


■ S-i-P-- 










li; 






V. binbien: 




Lier;raban;lieiiiïolume. 


.n.g..,i.p.-, 








■n. 


«e- 


«Ii8«n i 


éjX"''i ^r"- 


Rétrécir, serrer, élrain- 
quiet, craintif. 


tl; 






binf.-an ; 


vnyriÈnu.m'to»;.. 


Piicr, attacher; pitces 
aJLïtie» et unies; banc, 
établi. 


J.-,p. -il 






m; 


0!=!. 


ph.ns 


bbm'tn ; 


...>». 


Arrêter, lier;limitc, ban. 








voyez banii ' 




Bao ; bannière. 


g.-t.p.- 












s- •' p- -»■ 


35- 


y»!; 




.... i,™. 


Lier, construire; grande 
corbeille carrëe;e9pace 
poureutasserles gerbes. 




¥ 


blinr; 




?ipB.,/nr,. 


Porter.apporler, produire; 
qui est produit, mis au 

sibte . comptant. 


Ij. c. adv. 




. j. -«1, p. 


ini. 


.ri., 


ht; 


àpxToi; amu. 


Déchirer; *tre sauvage, 
fort, violent, féroce; 


tt. 













ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


i 


!i 


IUCINES 


ANALOGIES 


SKMinCÂTlOlIS 
«ut 


— -" 


1 


Ë 

2 


cuniiiKra». 


-«"•""™- 


Sort} 

ni.3. M.p.-fct. 


ï 


bhar; 


iaxm ; 


W*a,pannr,par- 


Produire, porter, nunift*- 
btrbe. 


/ 9. -. f. -.. 


BK. 


badb; 


baf.(n ; 


««if, -«rndi 


Produire. pouAder.alHer; 
purent pu ^lianee. 


9affi 


^ 


p»!; 




«jic?» ; /loïfrr. 


ËhwdreilDin.iTèt.faiea. 


m.j.«.f.-4.<. 






b*na--tB} 




Conriw; ïentie, tool 






D. 0. 


ï. 


bhll; 




fWtwi/no. 


Être, prendre otigbie; 
■'attacher, demeonr; 
faire une demeura, fon- 
der, bâtir, cnltiïer. 




p'if- 






YOye» b(i. 










Srt.tn i 


*!, 


ï«p; 




^efï ,- ;>ntvr«. 


Mouvoir, tecooer; tram- 
Mer, Iréndr, trttMÏDir. 
craindre. 




OT^ 


paçi 




|Sfxo(,- hacar, poca- 
hm. 


T«iùr, contenir, recneS- 
iir; gundle, h««. ^ 
bdet.eonpe. 


m. j. <, f . -, 






V. b.*.tv. 




Coup«tbM«>. 






Seer.-e; 
/s.-,f.-n. 


% 


ïflri 




«.pà.;/ar. 


MoQiUer;q<ii«rt|J«iDd(i 
bue. grain. 


8e«; 

«. j. -11. f, ^ 






ïovei btft 




Concb*.p.rterraO«*»). 








8ert.e 1 


foK 








Mordre, mang«r; qni ••>.- 
maV; bette. piSrf*!^ 
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SIGNIFICATIONS 



la inilogin gncqna <l lilli 



ffft-ifl'tn; 



gierb^e; 
3- -• P- •»■ 



prfb; 






Xpffîn»; f 



■ïe; 

'y- 

ÏWfî 



(; 
■?.-«. p.- 

i'tn; 






fc/; .... 






,. fnderttfidi. 



pkii)(SaOm i tolsre. 



pumdu. 



■méprafiov; par 



Pauer; qui en i peu de 
disUDce , auprès, cbei . 



S'fttiacber; désirer, . 
besoin; besoin, utilité, 
avanlige, commodilé. 

Frapper, fendre, tailler 



Saisir, blesser en saisis- 
sant, déchirer; coupei 
avec les dents , mordre. 



Faire mordre, chasser A 
l'oiseau, traiter par one 
substance corrosive. 



Frapper, rendre un cer- 
tain son , btler; abo;(er, 
gfapr. 

Procurer, préparer, apprê- 
ter ; prtpari , aiTété , 
prft, disposé, facile. 

Couvrir, garantir, cacher, 
garder; monl, monta- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







^ 






SIGNIFICATIONS 


»OTS 




i 


RAaNBS 


ANALOGIES 


d^û 1. H» pri^lil 


•"■■•■••■ 




• ! 
s 




""^ " "•""■ 


« rifui du. t. ckit» 


©erg=fll ( 
,...-.,pr..|-, 
,mp. -a-. 






TOyeibrtfl- 














Scr|i=cni 
».ii.p.-.-,;mf. 
-a , impr. -I-. 


fis. 


ni-. 


tiiîdii; 


f.f<7»B»,frfîwfla,;ro- 


Couper, feodre; rompre, 
briser; crerer, se cre- 


»c.f(^ai.tn; 


jiït 


knl; 


glo^Ton"! 


NiUnF; 


S«iHer, «e mouvoir avec 
viUuetatleiadre;BlK>r- 

vaux), MÎlltr. 


m. ,. -.«. 






ï.fi^tf^eii. 




S'^'.^tingieri '^ 








SJtlxn; 


la 


patb; 




....p,^. 


Parier, énoncer ; prier, 
prier Dieu. 


nj.-ce.p.-tn. 


wi. 


pWi 




«iîî«»; 


Fiier, arrêter, reiseirer; 
lieu fixé qui serl de 
coacbe. bt (BeuM). 
gile, grsbaU 




v.a.p.O;imp. 






voy.Htgttit. 




(udiner. Décbir, abattre. 

Mouvoir, remuer, émon- 
g'ger. 


BU. 


■"g: 


.... Eogare. 


mut; 


ï 


dbar; 


U-Mxb; 


iiiw.è„p6t;danii. 


Durer, être affermi; qui 
dure, qui est toliJe, 
dur, austère, rude, lé- 
vire, loyal, honnête. 


». fl. p. -0.. 

.mp. .-. 


»!, 


bh«j'; 




wltitir,irti<raup;.. 


Frapper, presser, rédnin 
à t'étroit; serrer, join- 
dre, pber. courber. 


nJj. tidr. 


Sift 


vlîi 
ïh. 


au-. 


.... htilai. 


Aimer, choisir; droit, jus- 
tice; agréable; éqoiu- 
ble. modéré; bon m.r- 
cbé. 
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SIGNiriCATIONS 


MOTS 


s 


S t 

Ë = 

r 




4NAL0G1ES 


" pif"' J"'" "■'!■" 
1. .o.1ogiB g.ccq..« .1 lillu». 


3)inb<cn; 


Sï. 


baDdki 




vei^v ; — pedirr. 


Lier, altacber. 


». a. p. -... 




.■«f. .«-. 












Slrn-t; 
/ j. ■. p. -". 


H 


vor; 


bttTi 


/.iruni. 


Mouiller; fruit lucculcut, 
fondant; poire. 


Sitt'tll; 






»oy. btUn. 




Prier, deoiiudcr, iavilcr. 


.. «. ,. -.-. 
mf. .«.. 










fi^ 


bliid 1 


6(i^eR ; 


„.p^..... 


Couper, mordrcimordaut, 
piqumt. «igrcamer. 


810*.-, 

aJJ. 


sm. 


i"g; 


flla^M ; 


mWE;p(asu. 


Fr*p|icr, comprimer, rap- 
proclier, rendre uuii 
qui eit aplani, plal. 


Saiftn; 


Ji^ 


pbval ; 




PXJ.,-:/^. 


Souffler, enfler, gonfler, 
tirer vanité. 






eiaf-mi 

.. «. ,r. .4-, 






c. blâ^^tn. 




Souffler, jouer ( flûic ) , 
«.nner (cor). 






i»,. -u.. 












euiiti 

..S.^l.p.-l. 


î^ 


phul. 




ipiMo»;/e«nr». 


S'ouvrir, «'Épanouir; plan- 
te, feuille. 




w. 












eidu; 


«H 


iaii<^; 


Hiif^tii : 




Briller, reluire, *tre co- 
loré-, couleur eu géné- 
n£ral;b)ca. 


SlblfCn; 








«XifotTliiijp/aiijcrc. 


Battre, étriller de coups, 


e a. 










roaser. 


«.j.-M.f.-e. 


BIH 


iagi 


iligjfln ; 


.... ■oXif 


tir, rapprocher; mêlai 
ballu et mince, fer- 
blanc, tAle. 


SM'in; 






ïoy.bli£(=tii 




Faire luire, montrer les 
dents. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





3 


ï ■ 


MOTS 


S 


r! 




3 

1 


J 


mu 


3 


pi.i 


n. 3. w. 






SItlWii; 


iàrj^ 


lip; 


v.n.p.xt.tmp. 






Brei(^; 


^ 


Uuj; 


adj. adv. 






©lirf=cn; 


sii^ 


Uuj; 


1'. «. 






9(inf=cn- 












911*; 

m. j. tt. p. -t. 










Slof.rn; 


çitw 


Uoki 


D. n. 






9liil).ni; 


n 


phrfi 


Blum-Cj 






/■ 3. -. p. -it. 






SInli 


H 


pl"< 


». j. -1.. 






9oi{-, 


S^ 


bdk; 


m.g.tt,p.-t:t. 






Bok-tn; 


»î 


P!l 


m. j. -1, f . -i. 






m.j. -fl,p. -0-. 










SoÇr.-tni 


«t 


bbuv; 










SIGSIFICATIOKS 



bligsan ; 
v.tlid'tn. 
V. blttfstn. 



;>fnffl6mi. 

grare,Jaigen. 

pUSi/abna,. 

{SXnj^ôirfw ; . . . 
fiXiavifiortn. 

pi.iî*iP,pkiti»;Jlae- 
rtiftaidat. 

Pa, |3)f»ii;tiuirf. 
■mi»3a£ ijundiu, 

mie, .... 

titpfv , atiptiii j fit- 



Conler, fondre; plomb. 



Coller; itUcher i, rester, 
durer, demeure, demeu- 
rer sur la place, mourir. 

Paraître, briller, luire; 
brillâDt, clair; ptli 



Luire, briller, percer 1 b» 
vers, regarder. 



Crier, beugler, btier. 



ouvrir, s'épanouir, fleu- 
rir, prospérer. 



Fleur. 

Couler, jaillir ; liquide; 



Étendre, occaper, affer- 
mir; sol, fond, base, 
plancher, grenier. 

Plier, courber; feuille de 

Iriser; passer au travers, 
torer, percer, trouer, 
couler à fond. 
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SIGNIFICATIONS 






,- 






du. 


HOTS 




S 1 


BiCDiES 


ANiLOGIES 


é»fù%\tm%f<im.\il 




1 


!l 




™™-"'— • 








1 


















Ut; 

j. -. p. -». 


»^. 


Vlill; 


Hll=ai. : 


|So-ieo.itntt<u. 


Mouvoir.rouler; balle. tu- 
bercule, bulbe, OgDOD. 


|.ra; 

. J. ». f . -. 


«^ 


piii 


biUan ; 


fum. 


Lancer, décocher ;j*velol, 
flèche, irait 


t; 


av: 


bulh; 




BOJ 


Lier, joindre; vaîswBa, 
ouoi. bateau, cha- 
loupe. 


J.-M,p.-H. 






b; 


5^ 


i«ih, 




viépScir; fiarliri. 


Étendre; divi»er;partageri 
qui cal coupi, planche, 

coupée , bord. 


.J.-M.p.-!. 




[t, Stonn ; 


P, 


pniïi 


«un : (B , 


i>eîy, f,àot; ri^u,. 


Couler, bouillonaer; eau 


.J.M.p.-.. 


f> 


lis 


fcieiiii,-tn ; 




vi»e et courante, tor- 
renl, ruïueau , ha- 


Ni 
»■■•?•■<■ 






c. bail. 




Soie de porc. 










;e; 


aia^ 


bâdh; 




. 


Frapper; qui est nuisible, 
manvaia, méchant, im- 


!,'.«fc. 




- 










pie. 


i.idil 


^ 


badbi 


buttât ; 


wiSot; vas. 


Joindre, lier, faire conte- 


.5. -«.p.-.. 










nir ; vaisseau , grand 


*i 
h. 


ç^ 


rutj; 


rtài; 


puaaôs ; riuieiu. 


Hérisser; *lro rude, gros- 
sier, rugueux, bculte, 
en friche. 


Ht; 






V. ixtmutn. 




Embrasement, brandon. 


■ g- -«, p. 










gaugrène. 


nï'tn: 


m_ 


bbran^ 




Jmiétre. 


Gronder, briser (vignes) i 


n. 






l-tn; 


NEI, 


bhrasj'; 




^pàit,v;Jrujert. 


Bruire (feu); «tre agit*, 
pétiller; rùtir. 



u 



A> \LOGlLS CO>>TITl TJ V ES 



! «b-. 



r.r* 



s 



s 



z 



! - 



«. 



•C Uliack 



fX: 



jn 



7 t 






r. 



I 

r 
i 



f'S '^F -^' ! 



r. «. p. ^., pr. 
-i-, imfk. -*-, 
impr. -i-. 

Srrit; 
Sitnn-'Oi; 

r. a. p. -a-, iMp. 
-a-. 

r.a.p.-û-,i.-a-. 
n. ^. -t^, p. -c. 



1 


W-rp, 




• 

i 

t 
• 


1^ 


pnth; 


3^ 


1 


^ 


hhar; 


K 


nd. 










C. klt'lL 



hàx:tm ; 



V. bxîâ^itn. 




à son 
pmt^ maiijger avec fdai- 

\ùàn 



BrAlcr ; agiter violem- 
■mt; bouillir, cuire. 



firàler; bran. 



Gronder, bniir, mugir. 



Porter, produire» enfim- 
ter; qui peut eafaiiter;[ 
fille nubile, fiancée. 



Briser, rompre, cnfi«iii-] 
dre, fortir violemmeo^j 
vomir. 





Etendre; large. 



Flamber, flamboyer, 
1er, être ardent, 
lonner. 

Bob large, plaucbe. 



Porter, apporter. 



Se senrir des dents, 
ger; mangeable, 
riture, pain. 

Fracture, rupture, 
nie, fraction. 



.uil- 



icr. 






ter 
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•S 

XM. 


• 

m 

m 

t 

» 

M 

m 

i 

* 

m 
M 

M 

K 


fi 

p i 

a g 
o 8 

SI 


RACINES 

GIBIIAXIQSU. 


ANALOGIES 
OKicQUis rr latixis. 


SIGNIFICATIONS 

dan* 

ura otoxi céiiALooiQui , 

dcpni* le Mn* primitif 

de 

la racine samskrit* on germanique 

jusqu'en plu» ^oign^ , 

ta plaçant dans la chaîne 

de* intermédiaires 

les analogies grecques et latines. 


p. -n. 

• 


51 


pur; 
bbar; 


Bro; 

hâxftn ; 
c. xeUstn. 

tuimcn; 

voy. Bronn. 
btif^en ; 


v6pof; portus, paras» 
9pénip;fraier. 


Passer; endroit où ion 
peut passer, passage, 
pont. 

Porter, produire; qui est 
produit,engeDdré; frère. 

Faire entendre une grosse 
voix, rugir, mugir, beo- 
gler. 

Mugir, gronder, bourdon- 
ner, murmurer, grom- 
meler. 

Source, puits. 

Avancer, sortir, germer; 
mameUe, sein , poi- 
trine. 

Brûler, chauffer; couver, 
tramer. 

Nourrir; qui est nourri, 
qui croit beaucoup, en- 
fant, garçon, mauvais 
sujet. 

Plier; feuilles pliées, livre. 

Triturer, manger; chêne 
esculent, hêtre. 

Plier, courber; anfractuo- 
site, dos courbé, bosse. 

Courber, baisser. 

Devenir , faire , former , 
bâtir; petit bâtiment, 
échoppe, boutique. 


y 
îit: 






Ppéfui» ; Jremere. 


t : 






0. -û-e. 


51 

QT 


pur, 

pronon, 

pour; 

bhâr ; 
pâ; 

bhuj', 
pronon. 
bhovdj ; 


vp6 ; prœ, 

^pùytiv ;frigere. 
'90Uf; puptts, puer. 

• 

(Potyeiv, Çhiiyàs; fa- 
gtts. 

^etp; fuo, facere. 






t,p. -n. 
$ , p. -û- 


bieg^cn ; 


p. -n. 
J,p. -. 


ÎR 


bhuj' ; 


bieg^en ; 
V. hitqftn. 
havLstn ; 


p. -tt. 


•^ 


bhû, 
pronon. 
bhoii ; 
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SKiNinCATIONS 






ffltouc^'en; 



Stousen ; 

Sroun; 

Srauf^en -, 

V. n. 

Sraiit; 
f.g.-,p.-ht. 

e. a.p.-o-./if 
-i-, imp. -a- 

S3reit; 
aàj. adv. 

Srcniuen ; 

B. p. -a-, imp. 

8«tt; 

ug.-tt.p.-t 

8rlnfl=en j 
a.p..fl-,i.-< 

«Mb; 

a.g.-t$, p. • 






Me*"-; ■ ■ 

«offAl; porto. 



fif/nâ™; fmngtre, 
Jregitfraclam. 



np^fitiv; com-hurtTt. 



c. fiteit. 
Ml'» 1 



^éptirifem. 
§pmit, 0pairif; 



Goiller, trouver K tan 
goiîl, manger avec pliî- 
ùr-, jouir de, user, faire 
mage. 

Brûler ; agiter violem- 
ment; bouillir, ci 



Porter, produire, ei 
teriqui peut enfauter; 

fille oublie, fiaucée, 
épousée. 



Étendre i lai^e. 

Flamber, flamboyer, brû- 
ler, être ardent, bouil- 

Boia large, plaucbe. 

Porter, apporter, amc 



I Mna de» dents, i 
ger; mangeable, i 



9nH^; 
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SEGMIl'ICiTIONS 



Sriitt ; 
/ ?■ -• P- 

Srûlta; 



Srafi; 

/.J.-.(1.Ù>. 

9n6.f, 



/. j. ., p. -n. 
Buftel; 

■m.j.-l.p. ■ 
Biiil.tlli 

aiib.t ; 

/ 3 -. f- -" 



Wpoi; pofiuj, jiomj. 
ÇpsTiip ; /roler. 



^pit.,.v;Jrt, 



¥oy. btonn. 



proiion. 
pour; 

bhâr; 



ippJj'Sii. -.frigtrt. 
viûii papas, parr, 



Çaycly, (^yàc: fa 



V. Hfgttu 



pronon. 



Passer; endroit où l'oi 
peui posacr, passage, 

Porrer, produire-, qui esl 
produit.cngeodré: frère. 

Faire enlendre une grosse 
ïoii, rugir, mugir, bca- 

gler. 

Mugir, gronder, bourdon' 



Kourrir; qui est nuur 
qui croit beaucoup, ( 
faut, gardon, niaiili 
sujet. 

Plien feuilles pli6c9,iivi 



Courher, baisser. 



Devenir, faire, forme 
bâtir; petit bAlimcn 
^lOppe, boutique. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 

9ùff.cl ; 

n.g.-i.p.: 

B«9i 

m. 1). -té. 
Bfijtl-, 

Sul)l.(ni 

m. ». j.-M,p, 

Sûrt.t ; 
f. j. ., p. -n. 

iSiirg; 

/■ s- -. f . -"■ 
iBùrj.ei 

" 3- -".?.-» 
8urf(Ç.ti 

..j.-n,p. -n, 

/ S- -. p. -■■ 

f. j- -, p. -». 

ïïutter; 
/J- 



SlGUIFlCATIOnS 

un auns siiluAsiinn 
dapù l« ■■■■ prîwlif 



V. bitB'tn. 
V. titg^tn. 
aK; 

V. binbfCB. 

bixitn; 

V. bng'tti. 



^pyot; ioT^. 






Cueier, mugir; imi i 
gil; buBle. 



Courbure, proae,pli,jt 
ret. 

Archet, éuier. 



EmbnuMT toal 

à plaire, hrigner. 

Lien, «lliioce; fai 
troDisaaa (cleb), Iwtle 

Porter; chaîne, fardean. 



Garder , garaotir ; diè- 
m fort, bourg. 



Nourrir, élever; qni «B 
élevf, euraut, garfoii. 
auodatioD de garçon* : 
a[^>renti, éliidianL 

Brosse, Tergetlec. 



Uer; nateiuile fait de fin- 
»ani,gi«id 



^nfiov; btttynuB 
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qu'elle n'eat pu iodigëue; elle ne h Inrave, à peu d'eiceptioni prèi, qu'ai 
commencement des moU dérivéi d'nne langue ^tMugtre. 



MOTS 


^ 


ii 

1 - 


RAClHEa 


....«,„ 


StGHlFICàTIOna 
ÉipUculdwUtlut» 


et conj. 
. -M. p. •&' 




dà; 
Ivaé; 

dbar; 


»(*((!; 


rrfft;.... 
tij-ot; (fctuin. 


HontrenM.id.encelieu. 
Couvrir; toit. 

Lancer; aninul rapide. 

Élever obstacle, refouler, 
conieDifi digue, jetée. 

Mettre «.u» le jougijuger. 

Troubler, obscurcir; ro- 
Irancber; disparaître; 
conDienceràfairenuit. 

Penser, paHer, faire con- 
oaltre; remercier. 

Serrer de prtï. «tre daos 
une situation pénible, 
être privé de, wunHr. 

Couper, percer; bojaui. 




Hm^tn 1 


Jsft^v ; doninnrf. 
tefii-cw; -((uniaurr, 

JiixinlvEU; fliccrr. 


.-«.p-i-e. 






iirtïm; 
I.-», 


5 


diçi 

dAr. 


biin>an ; 


i 
..«.p. s,. 


bf («n ; 
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, 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


3 

5 


l 


RACINES 


ANALOGIES 




'"-■••■ 


s 






•"— — 














art. n. 

V. II. 






comp.ba. 


ioxeïpi dacrrf. 


Le. 

Penser; faire penser, ju- 
ger, sembler, paraître. 


é 


Uliysi ; 


V. n. 


ï 


dl.flr; 




^vptîf i dnmrf. 


Tenir, «tre affermi; «tre 
fiië. eire fort; durer, 
aubusier. 




B. a. 


ra^ 


Uai: 






Couvrir, garantir, garder, 
proléger. 


m.j.-e.p.-. 


m. 


I'B; 


%(«! 




ISqueri toucher irec la 
pointe, percer; épie. 


Stg.™ ; 


fta. 


tiji 


bciH»; 


T/x««,Tixvû..;.... 


Nourrir , faire (brt; bire 


i».j.-(.p... 










pousser, prospérer; en- 
tant; homme, guerrier. 


v. a. 


ÎTÎ. 


laoî 




Tamciv.tcheivslra- 


Tendre, étendra, allonger. 




Dell!); 

m.j.^..f.^ 


STJ 


Ivaé; 


b(*(ii; 


«rx« ...... 


part, digue. 


Ilïilii 

F- P»n- 
3)ïitf'en; 

.. «. !.. !.. p 

..*-..i.p.-.a,- 


A 


ival; 


fcn; 




Ton. 

l'esprit, reproduire dans 
lespril; penser. 


"""" 






M 


ahan 






Être affermi, durer; mn 
dure ;qni est dur, rude, 
ferme, «évëre. 




pr. père. 


râlT 


twi; 




ai ; If. 


T to" 












I>l(^l.mi 


.» 


dliyài: 


b(nr=en; 


iéxsaOii,Soxv»idi- 
ctre, Jiclarr. 


Penser; réciter, faire des 
poésies, ûùre des ter», 
inventer. 
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'h 




^ 1 

il 


RACINES 


5l 


dU 


U'i 




diç: 
tan; 




bcl,n.(n; 






ktil>an ; 


im. 


tan; 




m. 


dliurv; 












voy.bort^en. 
comp. 6a. 
y. tK^-fii. 

c. bvùtttn. 














Tï, 


larj; 



StGNtnCATIONS 



2)feiunt} 



pr. ^ 

î)fnfl; 

«.y. -M,p.-e, 

p. -CI. 

/ 9. -, p. •». 
m. y. -tt,p.-t. 

)*• 9- -<•/>■ -■ 

n. y. -«. p. -à- 

tt. 

2)»rT<cn; 

V. N. 

3)ort; 

oib. 

». j. -«. p. 
m. y. -«. 



JeiKKiuai, Simi;. 



Opisilonare, 



ipilysif, TpiJJ; ifiT- 



Parler, démontrer, mettre 
au jour, disputer; ac- 
tion en justice, pnicbs. 
«ITaire; chose. 



Fendre, couper, frapppr 
delà pointe; poignard. 

Étendre, tension de sons; 
résonner, retentir; ton- 



Allluer ; rassemblement , 
foule, prrsse, lieu de 
nSunion ; village. 

Brûler, deuécher, atelier. 



Faire sécher. 
U,ver*cec6té-li. 
Tordre; fil de métal. 



;rûler, dessécher; sédi- 
ment, lie, ordure, ex- 
créments. 
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g 


1 




s 


s 


IIACIRE5 


1 

5 


H 

3 




^ 


tir; 




ï 


dhïTi 








C. bT&ttttl. 

voyez btti. 
c. toHitn. 










m. 


dhrsn; 


ragh; 






F3T 


Ivfl; 


(■; 


W- 


dbûpi 


baiiipf^in ; 


3^ 


ta); 


tuUttt ; 



SIGIUFICATIOnS 



jwp'ia plna AoipJ . 



Dre^m j 



nom(. 
33r«lfii 

«. «. p. 
imp. -0-. 



©ritt<e ; 

n. cri. 
îïroU48i 



3)riitf-tn ; 



pr. per$. 

îiuct=eii ; 

îJ>uft; 

n.g.-tt,p.Ù: 



tpéna»; lonfatr». 
itlpav; tnlanm, <<- 



Tcûkfv; («II, toEciWV. 



Prcuer, eiercer une pre»- 



Preuer, pénëlier. 



Retentir ; le tameottr . 
gronder , sVbrtalcr , 
trembler. 

Mouvoir, Btleiodrc; pres- 



Monlrer; désigne la per 
Bonne à qui l'on parie 



Entrer dans, plonger.baù 



Eibaler, fumer; vapeur, 
parfum. 

Soulerer, tenir, porter; 
supporter, totërtir, Mnif- 
frir, endurer. 
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MOTS 


s 


i 

s 


R&C1ME8 


AN&IOGIRS 


S10NIF1C4T1(WS 
diu 

d.pùl.».primilir ' 
d* 

j.«p.',>.piuJi<,;H. 

u pIfKl d.n. 1. chtb» 


mm; 
dj.aJ^ 

j. -, p. ■«. 




tam: 


V. b(uf.eB. 




Troubler; obacurcir; être 
slupéUit, héWlé, »lu- 
pide, imbécile. b«le. 

Qui indique, qui e»l (ten- 
du en hauteur; imi- 
nence. colline, dune. 

Penser, HinUer, {wraitre. 

Étendre, (dlonger; qui est 
<l«ndu, mince, clair. 

Knélrer, traverser; à tra- 
vers , par, au moven de. 

rage, «re hardi; oser, 
pouvoir, avoir la permis- 
sion. 

Brûler, dessécher; sec, 
tari, maigre, aride. 

Soif. 
Tuto:,er. 


.n. 
nf. 

rf.eni 

. R. 

dj. ail. 
I.J.-M. 

S'0>i 


1 


dbnr: 

tan; 






bonstn; 
cotup. Un. 
voyez bu. 
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SIGNIFICATIO 




î 


; s 






ttcm ou» tàmiàL. 


MOTS 


S 

s 


s! 


uaNCa 


AHALOGIBS 


dViù.l.«.,,L 


.„...™ 


i 


i 




.-c«„ „»,..„ 


» pUf •» d«. 1. 

da [aknnUiu 










(«•■•logJMfncqu.. 


™.S. -«.p.-. 






oo^bit; 


. . . . aper. 


Animal fort qui 
Béjour de» mai 
mile du porc t 
sanglier. 






adj. adu. 


B^r, 


pronon. 
atcbl<; 


aii^n; 


(Bi. 


Étendre, mesure 
reitmendc;coi 
trouver cou for 
àlaloi.légiliu 
pur. 


/ y. -, p. -n. 


mt. 


"Ci 


at; 


J»f;4UWI. 


Avancer, percer ;éi 
pointu; coin, ai 


"fV-..-^. 


SÎT 


"•;; 




M, ôE/m; occo. 


Percer; qui est 
herwt. 




m. j. -<, p. -. 






oifl; 


guUk. 


Petit anima] aqual 
la Tonne de i'ai 
«angsue. 






ada. 


t 


iii 


tt, at; 


ie,.ip.-;.... 


Mouvoir, marchei 
ravant. plus tôt. 


/j.-.p.-.. 


"3- 


ah; 




lixét; mqBom. 


Parler, se prononci 
venir de, train 
égal, 1^, lié 

mariage. 






1 


ar; 


«, w; 


ip^t} f-er-nm. 


Mouvoir, s'élever; 
lève, méul, 
d'airain , dur, 
inëbi^nlable. 


S^x.c ; 


>l 


âr; 


n,utî 


#X«^;.... 


Mouvoir, atteindre: 


/,...,..„. 










avant, primer; 
honaeur. 
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MOTS 


s 


ï 

1 ! 


RiCnfES 


ARILOGIES 


SIGHlFICiTIOBa 

l^ù 1. H» primiUt 
il 

» pL^ol d.Q. 1. cb.1g. 










iJOe(i>, ^m; onquii. 

flâv; .... 
i(L<poptiii amphoru. 
lît, |Ja,&;aniu. 
iy; in. 


Uil Ahl 

Produire, *tre fort, élrc 
vert; genre de plantes 
touj ours verles, il, tuu», 
guinuiuve. 

Croître, s'élever; i'ârbre 
par eicelleoce; cbéne. 

Ptrier, dire , «llîrmer ; ser- 

MouYoir. briller; serpent 
doDt le feu est rélé- 
■nent, aspic, solamtD- 
dre, létard. 

Ètn bumide, crier; oi- 
seau aquatique à voii 
criante; oie des mers 
du Nord, oie i duvet. 

Tenir, avoir, posséder; 
propre , particulier, siD- 
gulier. 

Aller, courir, se Llter, 
seprwser. 

Vaisseau porté par une 
seule anse, aeau. 

Oter; négation de Ufdu- 
ralité, un. 

Mouvoir ; mouvement pour 
entrer dans, repos dans 
un lieu. 

Brûlcr,luire,briller;mé- 
Ul,rer. 


,. -M. 


m. 


né; 

ikb; 
ud; 

tî; 


}.-M.f.<. 

«H'i 
s- -.)>•-«• 

9;p--n- 






iL. 




n. 


(in.bdr ; 




n 
■^ 


<la; 


nb.e. 

î 


(it^an; 


S-«.f.- 
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i"T"'" pi" loi 



«4,. ruk 

(îll.tr: 



/j. -,p. -«. 

€m))ffan(|'en-, 
pr. d, imp. i. 



<8nb<t ; 

n.g.-t.p. 
adj. adv. 
/«.<,.-«, p. 
prif. m. 

Snt; 
pri/. ™. 

enta; 
/■ J- ■• f ■ •»■ 

1- J. •(■)»■ 

1. 3- (0« 



oMài-;.... 



cnt-|an9=(ll 
an--fafi(u, 
c. faf .1» 
cntMt.-tn; 



sn. 



ipipew, ^psinOai 
Jrrrr. 






H. 



MiDger, ronger 
lirûler; qui . 



Autre pays, ailleu 
étranger : mail 
misérable. 



Recevoir, aeeiieill 



Devant, vis-à-vîa, 
gard , opposé; 1: 



Devant, vii'à-vis; 
ïëpari, priïé. 

Mouvoir; marque 
chcment, appli 

Mouiller; oiseau 
que, caoard. 

Vivre, durer; l( 
plante touj(iur< 

Vivre, durer; t< 
plantes loujonra 
lierre, uthes, F 
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^ 






MGmFICAT>ON5 


MOTS 


j 


g 


lUCINES 


ANALOGiES 


d.p.» 1. »u pri^iuf 


""■-"■ 




3 


««.,.«.. 


•-«•"• " "'"" 


l.r>d°(»nikFil.<>.«<nD.i.U,>.. 

« pLc-l d»> 1. .(..la. 
l»ui1»Ki.gt*iut<lltliBU. 


'.pm. 






i-i*. it: 


...... 


II. lui. 




C 






ip.Hip.;.... 


Mouvoir; marcher, Rtlein- 
ment vers , U tendance 

tion.l'accoiuplUsemeDt 


!if. i»,. 






R 


«r; 


«; 


^"^a;^T^'^- 


dre, réuuir, acquérir; 


Kt; 


(?■ 


ri; 




apoôo.; «™»-.. 


Rouler; grain rond, pois. 


:j--,p.-- 




■. J- -. p. -«. 


>* 


■p»; 


âi^tn : 


amiun. 


bouren terre laboura- 
ble-, terre. 


k; 






vove» (((-« 




Aune. 


:j.-. p. u 










vit; 

-.j, -.p. ■>. 


«* 


arv; 


dr^cn : 


^pyJîtaAu ...... 


rir, amasser, moi»OD- 
ner; moiMon. 


3; 






ïoyei t^(t. 


v^...... 


Preroitremenl. d'abord. 


ri.. 






Ij 


<>< 


arb; 




Jpr-i „!,-. 


Pouvoir, «re puissant; 
la distinction; tris. 


jart. 




ij.-M.p.< 


SV. 


■rdhi 


ot, nx; 


V^/'™-.-«. 


Qui s'élève, roche (qui 
recèle unmi^Ul); mi- 
Déral. métal. 








«; 


...... 


Ce. ei^l. 


1. pm. 






:fl. .,p. -n. 


im. 


as; 


tit.tn ; 


iffluf, tvrla: as- 


forge. 
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Il 


IUC1NE3 




n 




I 


Dinsiimii. 


1 ^ 






a 




■^ 


■di 






sq. 


gh"; 




^ 


■idh; 




«q. 


•y; 


aim; 



SIGIfIFICATIOlfS 



„. .. ,r. -1- 

imp. ai, impi 
fSaht; 
Œut^erj 



y^p ! tttala. 



Saisir avec lu deats p 



Hurler d' 

galn«;liiboii. 



Croitre, gonfler; qui e*t 
goDfli,ps,létiDe. 
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SIGNIFICATIONS 






fsrsi^ 






pangtre. 
(p-Ù.ot ; falvixi, jla- 



■atpfs; ptrm. 



(p^ài ifiasat ,/u fviu . 



Faire dis mauvemenla sac- 
cadé», aecouer ; louiner, 
donner du vent. 

Secouer, vaciller; qai fait 
des mauvemeDls vacil- 
lants ) torche , flam- 



Lier; mus force, faillie, 
insipide, lide. 

Lier, tenir; planter, arré- 

Paner; qui eal passé, 
fané, paie, clair.fBuve, 

Serrer, arrêter, attacher-, 
qd est serré, tissu serré, 
toile, drBp;quiattache, 
drapeau, euseigue. 



Fleurir, ttre brillant; 
blanc, pSlC) fauve. 

Mouvoir, Être délourué 
d'une direction; tom- 
ber, descendre, sa dé- 
considérer. 

Rompre la ligne droite, 
joindre en rompant ; 
froncer, plier, plisser. 
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SIflNinCATIONS 



iffip. -i-. 

gart.ci 
/ s- -. p ■' 

8aJ; 

n.g -te.p.i-i^ 
gafffn ; 



pmnon. 



Joindre, ajoater, « 



adj. adv. 

Scim, faum; 

Soufi-, 
/j.-.p.-d-r 

«. n. p. -. 

Setter i 

f.g.',p.-n. 
/ 3- -■ P- ■"■ 



voy. ft^auii 
fi>ff=» ; 



Marcher, avancer, rai 
cher; te rapprocl 
très; presque, 1 

Graiuer; qui est grau 
sale, pourri, mau 
laid, iDutiIe,parea 

Rejeter, cracher; ée 



Tenir, prendre, fera 
main pour fraj 
pmng. 

Toucher, frapper; 



wrtpif ; penna. 



Voler; aile; plume, 
«ort (montre, etc. 



Éloigner, séparer, rq 
MT; balayer. Dette 



Combat, querelle, gu 
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SIGMlFICAnOHS 


UOTS 




S î 


luaiiBS 


ANALOGIES 








ji 




DlICOI» IT lUllll. 




■m.n. 


FK^ 


phat; 




afAlB*;/ailrre. 


Mouvoir, dévier (1« Uligne 
droiU; manquer, errer, 
tomber, failflr. 




M; 






voy. f(»V»n. 




Antter; tribunal crinûnel 
MCret. 








■%^. 


(K 


vif; 




^^ 


Céder; qui ctde. qui est 






-il; 


an. 


vaii; 




«mX<&; »ilit. 


Semonvoir, aller et venir, 
luurner et retourner, 
InGauer, vendre; vé- 
nal, vil. 


-^•.«i. 




■Km; 


srei. 


vail; 




«oitf»; Mrlltc-rr. 


Se mouvoir, aller et venir, 
louruer et retourner, 
liarceler;frDtter, limer. 


'"■ 




-<n; 


■^ 


blian; 




^.Jfu», foui^iu- 


Briller, éclater; ae préien- 
terdaos toute aabeauU, 
être agréable, gradeui, 
beau. fin, aubtil, ruaé. 


■^.A. 




-■toi 

a.j.-«.p.-<. 


(H 


pi«; 


fran, feùtn, 


*W.ÏW;pfcr. 


Frapper; faire une eicla- 
OMtion de haine ou de 
m«pria;hBÎri ennemi. 


=-&} 


e^ 


■nU 




«OMitJfk. 


Couper, partager; terre 
partagée, coupée, la- 
bourée; chMop. pan- 
n««u( porto), ce (d- 


«.j.-«*.p..w 




SI, 
..S.-«.p.-e. 


an. 


vil; 


(UUeii; 




peau. 


eU; 


3«IL 


mul; 




^AX.;.... 


Fixer, affermir; rocher, 
falaiae. 


m. j. .nt, f 




-«B. 












«th; 
«!,-.«4i. 


! 


par; 


f(w.<ui; 


•S^îpom,. 


Avancer ; avant, devant, 
éloigné, loin. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 




s 1 
1 ! 

H 


RACINES 


iJCALOGlES 


SlGNinCATIOlfS 

a. 

j«I.-„pl«*W|p.J. 




8<rf«! 
/j.-.p.-». 

gttWji 
/• s- ■. p. ■"■ 

m-, 

gtueii 
«.j.-i.p. -. 

gt«l«i 
/.j.-.p.-«. 

ïtfli 

m.3.-a,p.-<. 

gtst'cn; 
p. -«■, ii»p. -.-. 

îtali 

gtaw; 
/. 9. -, p. ... 

gl*<i 
/j.-.p.-«. 

gl»i 
«.J.-M.P.-. 

g«Mi«i 

ni.J.-«.p.-i 




pu; 


far=an ; 

fat=an ; 

Yoy. m'tn. 
*oy. faff^tn. 
m^n ; 

fltox; 




AvtDc«r, Durcher-, partie 
du corps qui sert à nur- 
cher, pied, t«lon, • 

Marcher, avancer; (pii 
Saisir icbaine. 

fiie,Mlide. 

Être apte, ctégager ds 
vapeurs, souffler, vadl- 
leri feu. 

Eoduire de malières gns- 
ses; arbre ipou.piu. 

Battre, presser, fonler, 
rendre compact-, feutre, 
laine foulée. 












Si. 


pruî; 

piji 
pil, 


L 


P""""- 




«TÎiiot; /)iiuw. 


discerner, reconnaître, ^" 
troDver, découvrir. 

Retentir; gaiouiller; oi— ^ 
seau de cliant; pioson. m: 

Tisser; tissu, na!ud,bon>.Kjr 
ton , bourgeon . pointe :^ 
aigrette, nageoire. 






toinp. fûtfi 


1% 


pay; 


lX,Bii;pUcu. 


Mouvoir, bàler; qui Wi^ 
des mouvements nm-rs 
pides, poisson. 


voyCïfrt:cr 
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SlONlFlCiTIONS 


MOTS 


S 




RiCINES 


ANALOGIES 


d>g.Bi.l>>«»priBilif 


"■■■■" 


3 

1 


• i 


........... 








^ 


i.B; 


|ll«.<n-. 


■t\iV,pliK:arr. 


Joindre, aplanir, Imltre; 
plan, plat. 


s»; 
j. ... 


5^ 


Ugi 


fli8-«n ; 




Battre; joindre, lier, en- 
trelacer, tresser 1 qni 
peut «Ira tressé ; cheve- 
lure, filasse, lin. 


[--er--n; 


siH 


Ugh; 


««..1.: 


■ ■ ■ ■H'^- 


Mouvoir; niouvemcnt va- 
cillant; vaciller, Qam- 
ber,jeterdelan«inme. 


s- ■. p- -« 






..«i.j.>n. 














btTdli 


BU 


lad; 


Jiwi.: 


pX„Ji„,ipXn«^«,. 


Billre; babiller; être d'une 
gaieté frivole, folitrer, 

-ottiger. 




?ri. 


lup, 


««... ; 


<f>y^;fl<Kcai. 


Frapper, battre; qui eat 
battu, amolli, abattu, 
faible, languissant. 


a. p. -e-, pr 
. i»ip. .... 


sm 


Ug; 


c. II,,.,.. 
1.,..». 


;&. ''■""■ 


Battre; joindre! enlacer, 
tresser, natter. 

Qui est placé; lieu, en- 
droit; morceau, tache. 


.},-M,p.-<«. 








.,.-«, p.-. 








•XSii: 


Battre; flageller; Touet, 
battant dunfléau;lour- 
dsud, rustre. 

pide; hàtc; lèle, awi- 
dulld. 


■S-" 










»!i!^ 


l.gl.-. 




•Wj«<..;.... 


MDuvoir;niarcberitgrands 
pas. aller «île par les 


"• P- •- 
ip. .0., 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


! 


s ! 

1 

1 


lUCiHES 


ANALOGIES 


SlGHinCATIOt 
dut 

1* ndHt.iuUtt« (t 
J-^-.. ,1-4,1, 

«pl.,..td.ul.< 


gllt^mi 

B. a. p. -9-, 
mp. -P-. 

gUe(<cni 
t.. n. p. —. 
mp. -0-. 

gllnli 
aJ/. «Jv. 

gloil-e-, 
/J. .p.». 

gl.Ç; 

m. y. -M, p 
-iit. 

gl'Si 

n.g.-ca.p.-i-t 

gUI>e; 

/î.-.p.-.. 
glit(^«en; 

gta4li 

gluBi 

™. s. -M, p 

-Ù-(. 

glnpi 

n. J. -M. p 
■û-t. 

glulV, 






Y. (Ii«.<m. 






3 


pi"i 


«U*»;jlKrr. 




.. 11.»-™. 


«'écouler, s'en 
provenir. 

Bipide. ilerte, vil 

Approcher; jwndr. 
cer, lortiller; 
[)aiDe),Bocon ( 

Qui fait du moût 
rapide», puce. 

Couler; bois flotU 
deau.bilou. 

Respirer, Muflier; 

Se plaindre , s«i 
gjmir; crier, pe: 
rer, maudire. 


m. 


H: 




S 


^■. 


^ 


Uni; 


..|li.(,... 
v.|Il.fm. 








Voler; vol euor 
















atuion. 








rée. 
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SIGNIFICATIONS 



dapoLi la Mni pHvitif 

il 
b non* UBukritF on gvmtkiq 

I ^a^int dau ta chaîna 



gôrt^erïti; 



ad,: 

grafftt; 

/■ 3- • P- '" 
ffrarfj 

i.g.-tB.p. ■ 

grafl*en; 



grau; 
/ 9- -' P- - 



g"d}( 
adj. adi 

aJj. adt 

grefi^en; 

v.ii.pr.-i;imp. 
-of-, impr. -i: 

gmicen; 



greïwel ; 



vpadf, vpSoi-.fnti. 



(liaatlv; rodrrr,lri- 



Avani , en avi 



Avancer; avant, devant, 
enavanl; loin;pwti. 



ApporUr;qiii cat ipporlé, 
port, charge, eai^fsiwD. 



Énoncer; parler, adresser 
la parole; s'informer, 
demander. 

Aimer; être affable ou 
doux, qui fait jouir, qui 
est aimé , recherché ; 

Approcher, saisir; i 

Trontë. 

Qui est recherché , a 
sible . Tacile , alTahle, 
lociahle, libre, franc. 

Briser; broyer, partager; 
ronger, dévorer, man- 



ï.frei.froft: 

V0ï.fttu.(n: 

fMf: 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





si 


niCINES 


1 


il 

Ê 




A 


prti 


frtl; 


*î. 














V, ftei, fttu' 










uor, fût; 








S 


bhari 


bcing^tn; 


u 


par; 


vùx, fûi; 


mi 


paCi 






1 


pwî 


fal,t.tn; 


31 


pur; 




35L 


P»i; 


voll; 






V. fini'ttt ; 







SIGRIPICATIOIIS 



8ritb.t; 
m. 3. -M, , 

grletsen ; 
». p. 
.f . -•-. 

grl»i 
aij'. adv. 

gromm; 

adj. adv. 

8ro|ii 



/.j.-.p.û». 



(fpiatrti » ijiigrn 



vpo;prt), pnmtti. 



Srù^î 



gûflîen; 



gû^r*m; 



gûltfn; 
1.3.-*, p.- 

gunb} 
1. g. -rt. 



. .fracluf,fragts. 



vpà , wpvf ; «(]/■ ; 



pani)cre, paci' 






vwïoc ; palla!. 



Approcher libremeol, ai- 
mer; qui est uoiable, 
doui;pûi, caJme. 

Trembler; friitsonner; t- 
prouverdu froid, geler. 

FriuonDer, éprouver du 
froid; froid, frais. 

Gai, jojeui. 

Etre en avant, le premier; 
digne, bon , pieux. 

Gder; gelée, trissou. 



Porter, produi 



Avancer; en avant, ai 

Erématuré, précoce, de 
DDne heure. 

Lier; joindre, contracter, 
ajuster, emboîter, adap 
ter, arranger, disposer. 

Avancer, aller; faire pas- 
ser, conduire, mener, 
guider. 

Amonceler i itre plein , 
rempli; emplir, fardr. 



Trouver; trouvaille. 
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MOTS 


i 


1 

l'i 
II 


BtClNES 


ANALOGIES 
Gucgmii 11 UI1111. 


SIGNIFICATIONS 

« pl.(«. d.» 1. d.^ 


gûnfi 
no».i. 

gunl.ti 

m. 3. -M. p. -11. 

Ur; 

pr. 

gui(«.ti 
/ 3- ■. p. -n. 

/■S- 

tm-, 

m.}.-,n.p.^n. 

glirti 
/ 3. -, p. ^n. 

m-, 

n,g.-tt.p.-it!t. 

gntter; 








l^pitU; porca. 
ÇpISi.... 

wdpof ifrclum. 
^eis; piuiiu. 


Cicq. 

Brûler.brilieridcUt.élin- 
celte. 

Avancer; avant, dcvaat, 
pour, à la place de. 

Avancer; pénélrer, sillon- 
ner; sillon, ride. 

Avancer; éprouver; appré- 
henaion, crainle, peur. 

Avancer; avant, devant, 
le premier; prince. 

Avancer, aller; endroit où 
l'onpeutpaMer, détroit, 
paM«ge, gué. 

Marcher; pied. 
Nourrir; piture. 


S. 
3^ 


pnri 
pur; 
par; 
pur; 

p.d; 
pu,,; 


fafiiîf 11 ; 
»ot, ffir; 
fa*(=(it; 

fdl-'Ci.; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

G 




■ aidstio (ntqui M lill^tS* .^ftib 



®atf=et=n ; 
®afr=cni 



1. 3. -e. p. -. 

f-9- 
iBàil'ta,^tfUtn; 



5^ 



i"i. 

î™:: 



®an0; 
/ff.-,p.-d-r. 






voy. gtfi't 



xoltTv ; enlorr. 



DJUdnr; ounir, ^^ étr 

béwili Ibarclie, f«»^3>Voi]r 

Crier i rendre on iod m^w- *V* 
«t Mccadé (poule a 
poiid).^oï 




Cndtre.i'élererjlMÙ,^ — "^ 
brei charpenU, pS P 
t«nc«, gibeL 

Brâler, briUer; ètrej«ni«-«^° 
bile, fiel; coltre. 

Élerer la voi», ■ppdei^*^*'' 
retentir, réMoner. 

AUnre, nurdio; coniit^** 
Oowir la bouche, crie.^* «w,. 



(W 



/ 
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•s 




l i 

M 

V 


BiClUBS 


...™,. 


SIGHlFlClTtOIIS 

<l.p.dll.«<p>tai>It 

l«.».b|i«|ncq».Ml.ti»«. 


p. -«. 


51 


S=rh; 


aalnbo; 




S«i«îr, en fermer i orron di r. 
Taire un paquet, faisceau 
de blé coupé, gerbe. 


-«, f. 


511 


garb; 


gett-tn ; 


Xdpio.; horb... 


Swjir, enfermer; entou- 
rer; clature, endiMi 
jarfin. 

moujue, «came. 


M. 












c. gtVen. 




Chemin, rue, ruelle. 


p. -«. 








-M, f. 


"^ 


..». 


eff^tn; 


P"- 


Manger; faire manger, imi 
vient manger, qui de- 
mande Tboi^lalité, 
étranger, hUe. 




îî. 


ki-h 


flibîtn ; 


xtiS^y; calenare. 


CouTTir; renfermer; ■»- 
temUer, réunir t lier 

coupler. 


?••<• 


m 


gi; 




Til, y«ra . . . . 


Prodnire; i«fre, pay», dis- 
trict, canton, -gorie. 


■», p 


mi. 


çaç; 


geifl'tn; 


midavi j'oeflw Joctti. 


Sauter, «'élancer, foliirer; 
quifdàlre;rat,Kt,Qn 


«> 


miL 


Ç8Ç, 

/ironon 


ans-*»; 


xqiikii' ; jocnlart. 


Sauter; l'élancer, Tdti«n 
faire deijongleriei, de* 
tours de paMe-paase, 


"■ 


m. 








une réunion, une répé- 
litioD, quelquefois ei- 

pléur. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







t 






sicmnciTio 


«OTS 


S- 


5 

g " 


HAONES 


iBALOClES 


Lïm. orne» «iiéit 


.......... 




1 

E 


-""■«"■■ 


"-" '"' 




®t'hit'ttt; 
.. «. p. •►. f r 
-it-, (mp. -0- 
i'mpr. -k-. 


i 


bbar; 


Ëât^tn-, 


Ifiptiv; ferre. 


Porter; produire, 


«e-Mtt.m; 

.. 0. p. ..-, 
imp. -0-. 


"5. 


pitbth. 


6i(t.ni ; 


■ao6iiv:pct,rf. 


Parler, parler av 
gence; désirer: 
aer; mander; or 
commander. 


«.J.-M.p.-t. 






V arbitlfn 
















ffloburti 

/ J. -, p. -in. 






















mut] 

m.g.-n,p.-t«. 

m-S.-tf.p.-n. 










fou. 
















? 


pat; 


faftwn; 


mip^ ; pnicalam. 


Avancer i pénétrer, 
ser, tenter un p 
mouvemeot chi 
péril , dsoger. 


Oe.faUtn; 


sm. 


Yd; 


faa=rn: 


9.X.7i.,-pWr«. 


Tomber sur; choi 
mer, plaira. 


B. n. p. -a-, 
wnp. -Ina. 


m 


ji; 




kU.v; citrt. 






marcber, sller- 


©e^euer; 


* 


hri; 


hyr(«l.). 


Xa/pei»; .... 


senlir du pliiai 
joyeux, doui, 
silr . sans daD«! 
venable. 


«.j.<»,p.-.. 


1 


î*r; 


Som; 


MpBïD^, xp-x^iinv: 


Percer; cime, m 
teie; boite oïseu! 
tête, crâne; ci 
cervelle. 
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i 


a 

â 


S 

11 


RACISES 


ANALOGIES 


SIGHIPICiTIOMS 


"■ 


5 


îi 
ii 
a 


CIUIIIOEII. 


elufm it KTiiii. 


i«>«iogi«p«i.« .11.11». 


l.p. • 


5 


har; 


Si«-«.«; 


UpaS;.-.- 


S«i»ir; convoiter; obeau 
d« proie, vautour. 




5" 


hlj 


floff^^n; 


Aiorf. 


DéUcber; ouvrir l> bou- 
che; boucbe béante; 
bave. médiMDCe, ve- 

DÎD. 




%!_ 


fail; 




xXt;«,Jx^o.,-MDri.. 


Jouir, folitrer ; «tre vivacc , 
être vert, vigoureux; 
luiurieui, lascif. 








0^ 


Jk»! 




ytiaeiv;gaslarf,ha- 
dai. 


Mâcher, brouter, goûter, 
déguster: «re friand, 
délicat dans le maufrer, 
chèvre. 


. -tn. 














Mouvement impétueui, 
air «gité, soufBe; force 
vitale, esprit, ttne, gë- 


p.-n- 








Kmi, 


Hi 


gal'fti ; 


KvXoCp ; gihas. 


BrûTcr, brilierj couleur 
luisante; jaune. 




* 


Ui 




; Itnil. 


LiquéGer, rendre roulant} 
doux, indulgent 








Xj 


Bin 


l-gh, 


V. flâllen, 


^y:ii,a» -,.... 


Mouvoir, atteindre; obte- 
nir, parvenir, rétuiir. 

Retentir. 

S'élever; qui s'él6ve, qui 
grimpe; chèvre, cha- 




S^ 


k.p, 


xi^f ; copra. 


. -n. 




p. ■«. 


■H, 


""■■ 


mu^^en; 


fiiîTiïn, (iSKti mcnj. 


Agir; penser; méditer; 
réflexion, intdligence, 
âme, caractin. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







t 






SIGHIFICATIOIIS 






i 






in> 0>HI <ilijLO>n 


MOTS 


'1 


IUCIKE3 


IRALOGIBS 


df.:. ]. w. pui 


""■'■•■ 


i 


il 

â 


""*•■'"• 


""^ " "™" 


. pi.t«. a... 1. .b 








ï. aai. 




Qui .applique et 
ment; serre, j 
ponctuel, a^ëK. 




®Mtef=en} 

.. n. ii»p. <.. 


TO, 


àS; 


Mf^cn; 


"""''"^ — 


Respirer pw le nei, 
se forifGer, se rét 

devenir siin, se m 


«cnlJ; 


nj 


nah; 


nad^tn; 




nouerinœud, cou 
<iue. 


«hltoff-e; 


«^ 


i«i 




yérof.gnmci.co- 


enfanU, parent, 
cbe; compagnon, 
gue, camarade. 




«e-miji 


s^ 


nah; 


nab; 


nfScw, viirat: nrc- 
bre, iwdai. 


Joindre, lier;aegloiE 
«tre près, entaw 
euifJlé-. assei. 






















oamment. 


®e«rat^«niî 

.. n. pr. -4.. 


n_ 


râ; 




gnJi. 


Mouvoir- s'aïaocer 






ber sur, parvenir,, 
sir. prospérer. 








V. nâft 




Juste. 










». J <<. p. < 






ï. «(^t. 




Justice i jugement , 
rend la justice, c* 
justice. 










«5 


l.gh» = 


=U«g; 


iXaxit: 


Petit, chélif, peu COI 
rable. 


®(tn; 


im. 


gardh; 


gm^n; 


ICP^Îtin; qaarrTT. 


Désirer, demander; 
yoiter; avide, de 


®tr(fct; 


"l 


Çir, 




Kplhji hordram. 


Percer, piquer; pt 
filironne;*!^' 
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MOTS 




!i 


RAUNES 


■ ANALOGIES 


SIONIFICATIONS 


™„. 


1 


1 B 


•■-■-■■ 


"— - 












<- .»l<v. r-T-- " l'"!—- 


®c>tûlÇt; 


^ 


rtç; 


rui^t; 


poxPzTv. n.gir.. 


Retenu ; bruire ; clameur, 
bruit, rumeur. 


Be.fominti 






V. t... 




Avec; tout entier, toui en- 
semble. 








"•«•■"•p-n- 


BUI, 


Ugî 


»i"«.i»; 


Xiyttv; 


Btttre; approcber ; ru- 
leiobler; Tamil le, genre. 


»<,f<II; 


m. 


ml; 


hli 


ïXjy; (olenin-. 


Tenir, lier, joindre, aup- 
portcr; qui est joint, 
fupporté, aasocié; com- 

çon (niélier). 


n.l.-U.p.-t. 






..(.(,... 




ChoM posée, filée; rëjje. 


«. S- -M. P- 
"(t, -t. 






ï. t.».i«. 




Vne,viaage;Ti«on. 








ij.^j.p. -t. 






V. f.um. 




Bordsu)UDt,cbainbraDle. 
entablement, comicbe. 








»j. <,p.-. 


fit 


Mi 


ftnbîtn; 


mFTt.tlltUS. 


Lier; accompagner; avoir 
de la liaison, domesti- 
que, suite. 


>.J.-M,p.^ 






.. Ivnft.» 




Ditcoars, dialogue. 








ij. <, p. -. 


WT 


stfai; 


KVn! 


l«^<hm: stan. 


Se tenir, «rc debout; 
bord , rive , cAte . [dage. 


Jy.-.p.-ta. 






V. lltUtn. 




Qui est placé, forme, fi- 
gure. 
















X^ï, X«(;'Ki«nii» 


Demain. 










Ri 


*'• 




(Tao(, odoc Mnoj. 


Joindre, aflermir; entier, 
Tort , bien portant , MJn. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







1. 






un Duu atiiu. 


MOTS 






RACINES 


ABitOGlES 


J.p«, 1. «,. pn 


.....,». 


s 






•■—--"■ 


j<l«|>'HFdu>lsi 
« pi.,... J». 1. 










1. u.L>(i. ïWT*- 


fflctranlî 
«.3. -rt.p.-t. 






V. trint'di. 














v. a. 






V. tta^i. 




DanDcr pour ïmÎ 
tir. accorder. ( 








/. s- -. p. -M. 


s^ 


y>)l; 


walbfn; 


niXtiw ; vaifir, ratidi- 
tai. 


Tenir, porter, a 
être Tort, ivoir 
lorité, gouvern 
voir, autorité , t 


©e-roanb ; 

n. 3, -éd. p. 

•hn. 


â^ 


baadb; 


œinb-'tn ; 


tettire.veitis. 


Lier; tourner, ei 
Rhabiller; vê 
robe. 


(L 3. -es. p. -n. 


a. 


vaé; 


»(if(t,.tn; 


can, vag\rt, vox. 


Parier avec bruit 
fusément. habl 
ïarcler;ïoii cri 
coDruwa, caque 1 
bil. 


B. 3. -M.p.-t 






V. »dg.-tn. 




P„.^,.. 








@t=njfnn--en; 

». a. p. -0-, 


a^ 


v.n; 


toinn^En; 


évtiaBsi ivouciv; re- 
nire. „ind,rt. 


c«r. 4cbeler et 


inif. -a-. 










gagner. 








ïoy. œiffîtn. 




Savoir; qui est sa 
miné, sur, cerU 
indubitsbie. 








n.g.-t,p.-. 






V. nflb^tn. 




Voûter; qui est 
yo<\te, caveau, D 






Oidjt; 


sm 


w; 


8tH«; 


«Tx/w;.... 


Sauter; s'éiancer: 
1er; douleur ami 
doulei^rs rhun 
lei, goulte, p 

cbiragre. 




îî 


t"P. 




«^.|;<;ap[». 






tète , pignon , fr 
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il 



l 



r. a. p. 



n. g. -t. p. -. 

m. g. -lé. 

(BlaS; 

,y.-ïa,p.-lbtl, 

adj. adv. 



adj. adv. 



®UiUtn-y 

g.-t,p.: 






X^'K. x«î''« ■" 5""fln 



yXonit! glatiu, 



SIGNIFICATIONS 



Vider; s'échapper, luwer 
lootber, épancher, ver- 
>er, répandre. 

Fùre entenrlre aa voâ, 
rendre un aon ; gaiouil- 
ler; roucouler, gémir. 

Réunir; treillis, grille. 



Briller ; corps luisant , mc- 



BriDer; ftre poli, lisse, 

nuant, flatteur. 

Prononcer sur, louer, ai- 
plaire, pennetire, 
ire.espë- 



Joindre, réunir, ensemble, 
semblable, égal . pareil. 



uire, briller, paraître, 
sembler, tromper. 



Tace glissante, glisser, 
couler tégtrement. 



Brilleri glace, glac 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 











aCBlFICATlOHS 


MOTS 




à 

! 

g 


BàCHIES 


MALOCIBS 


d.pàk«.p»iiir 




i 


1 

t 


■IU1IIWI>. 


™^" " • "■' 


1» .»!.(» F^r»"'**^*-"- 


9lûptn-y 


«K 


ItMi; 


aUlj^tn; 


ïlaiww.»;.... 


P*r>Itn, iHiller; o»T«4r 


(Bfudf'cn; 

0. R. 


BÏhç^ 


UuL; 


9le(^:0B; 


■Xa«^(i» i tjlocirf. 


Produire dn «ods pu- <!*■ 
coapt , dniuer arec 1« 
langue; gloDuer. 


n.j. -M. 


91^ 


i»6li; 


lingna; 


i^X<''«'.^'i'i- 


Alteiodre , réuiiir , cAie«»« 
par leiortlapartécfai" 
bonheur, fortune. 


ISm-m; 


«iH 


IflUé; 


9la^--n>; 


?iaù.,™.>c<n.. 


Paraît»; luira, brUI«=^ 
darder dea trut. -^ 
feu, fUinbo¥er,«treie»=* 
bra««. 


@nab=t} 
/■S-. 


'^ 


iiali; 


nft&=tn; 


mioii no<f[u. 


Joindre, approcheri ^T 
«ion, fawur, grlee. <:^ 


n. j, -M. 






fllù^=«; 


KilXmpi coirrr. 


Brûler, bnller; ^ bril *- 
or. 






©off.t; 
/j.-.p.-.. 






y. 9i(M«. 




Verser; tgoul, Tip>le. 








®ottj 

m. j. -M. f 


Sn; 


çudb; 


gob; 


eajliu. 


PuriCer; «Ire pur, »»*^ 
lantiKen. 


-J-«. 












.. .. p. -i- 


r^ 


r«phi 




?P^^=";"V"*- 


Briaer- iociaer cre»»-^ 




gra«T. 


tmp. -n-. 












/ s- ■. p. •«■ 






Btin^n; 


xply„v;... 


Partager, séparer; lin»» ' 
borne. fniDtièra. 






n. j. -M, f 
-d-K. 


çç 


ruh; 


9t(in=a>i ; 


ktiha. 


Croître, verdir; heAe»' 
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: 


L 




lOTS 




S 


RACINES 


■"'■" 


^ 






w.. 


i>^ 


blirsbi 






1 


ïâr-' 




}■■>!. p. ^■ 










ïoyei gtat. 








■ -.p-'. 










î 


jar; 




al.. 




l'enj 


i>W 


bhrai^ 










Bwif'tn ; 


f--rt. p.-t. 








fy^ 


riph-, 




.-in-. 




len. 






fltitudi ; 








ïoyeï BT""- 


ol.. 












g ri ut: an; 


I.-M. 












ï. gnlf-tn. 


j.-a.p.t 







SIGNIFICATIONS 



?p/„«<.. 



j-piîifi; grypkai. 






Trembler, éprouver du 
mounementi coDvuUift, 
frémir, craindre; qui 
Mt 1 crtiodre, «ffrajri- 
b)e , bideiu. 

Percer, pénétrer, déchi- 
rer; poînie, tranchant, 
bord tupérieiu" et tran- 
chant, arête. 



Avancer, vieilliri \ 
gril, grison. 



Prendre, saiair; oiseau de 
proie, griffon, condor. 



compoMDt les traita, en 
grinataDi pour rire 

Griiitre, grisonnant, fort 

's*- 

firojer, égrugeri gruau, 

Action de laiiîr ; atloncbe- 
ment, poignée, auic. 
fioesK, habitude. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 















SIOllinCATICWS 






1 
















Ltn duni tMÈua 


MOTS 




s 


RicniES 


AKILOGIES 


d,p,,.l.™Fri.ic 


uuu>». 


i 


! 

i 




Bucgiii n UTiiu. 


J-S"'"pl"1»ip' 










. pl«^.l d... 1. d» 












i««ior-F-!"«i 


f.9.;p.-n. 






*rilL-t«; 




Renareunwnpïric 
crilloDïidéesÎDgu 
FtDl^ie, lubie; 






©rinun; 


* 


hri; 


3rim=»n( 


.V<W,,-.... . 


ÉproaYerdeimoDTCi 
iDtérieun; friuo 
tréinir; friuau;cc 
fureur, rage. 


®rinf=eu; 
«ij. «A. 






v.9«m'.i.. 




Grimacer ricaner 


ï^ 


r.phi 





BriMri^iett])ri5t. 
KToasier, etos , loa 






®rofi 

adj„dv. 






3ti>=an; 




Croître i qui a beii 
d"élendue,gros,[ 
vaile. 






0ri>lt.e; 
f.g.-.p- -n. 


fK 


riji 




«priimrjcOTlo- 


Couper, fendre; fei 
rocher, caverne, 
souterraine, groti 




®rubîe; 
f.9-.P-' 


^ 


r.ph; 


9ta6.-(n; 


xpiin„; crypia. 
icroti. 


Briser! cramer ; . 
foue. 


Bnift; 

/ J. -, f. -i: 






V. 9iai:(n- 




r ■ foue to 










®nmi*ert; 

V. R. 


n 


rud; 




yf«)îc..;Sn.nm-r.. 


Soupirer, murmure, 
moiler; grognei 

chonj). 


Srtp.tn; 


Î5. 


rai; 


gtoL-an J 


gralan. 


Parler-, adresser la | 
parler avec affa 
aborder en saluai 

jour.Miuer. 


erf(.f, 

/s- 


ç 


m; 


atiut^an; 


i>é„y, xp£,j, f<»p- 
j-ap/TH*; nio, m(um. 


Agiter, remuer; b 
qui est broyé, q 
réduit en pctiij 
ceaux; perie; ( 
orge mondé. 
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l 


\\ 


- 




s 


1' 


5«I- 


11,, 


W 


ku/î 


'l 


«a: 


^ 


■"'" 


w 


çrfb, 



SIGNIFICATIONS 






éxoti oealas. 
yapyaptâv ; gar^ts 



I- -, p. -'■ 

g.-ie.p.-t. 

s- -M. P- 



■afln/pK» , yvSsïf 



Être Tuible , r^irdei 



Retentir t organe phona- 
teur, gotier, gorge. 

Sùtir, renfermer i entou- 
rer, ceindre, sangler; 
'gle. 



Purifier; être pur, blanc, 
brillant; qui réjouît, 
qui i^alt, eatimable, 
hoonite, bon, utile. 



u 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

H 



n.g.Hi, p. -t. 



^ab'Off 



B..J.<(.p.-t, 



^ad'cn; 



m. g. -t. 

m. g. -4, p.-i: 

n. g. -H, p. -t. 
m, g. Ht, p. -t. 



m. g. 'té. 



1 ç4r; 
K^ kaç; 







ora. 


'Pi 


îT 


Lue; 










ïoy. Vf'ti 
voy. ^dg^t 



4*T(i>; Aa&nr. 



xdfdc; coinm, caboi. 



Xûaîa; 



SIGNIFICATIOII 



SU) e»l féodu on 
être, filamenl 
ch«v«u, chevelu] 

Tenir; être en r 



Haïr; querelle, di! 

Avoir; contenir, 
port; ustensile 
tonneau, pot, v 

Baie, pilfe. 

Avoir; tenir, être G 
attaché. 

Clore; enclos, bai 



cercle, entoure 
dre , clore , gird 

Frapper, hacher: 
corpa arrondis. 
petit plomh. 
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SIGNIKICATIONS 
dflpMÏi ta Beiit primilif 

jl»9<l'lDp1l»>lDigI>4. 

<1» inUnaUfiirH 






'ta; 



Ij. ode. 



a. pr. -6'. 

f. -U. 

g. : p. -t't 



XaAoivw, noXaSéi, . 



JcaXxf, oiIXi); Cflla, 






diSc ha rné, maigre, hâve. 

Betentir, crier, chanter; 
coq, chien (fusil), 



Péaélrer ; qui péaftlre, 
chose pointue, initru- 
ment recourh^ . r 
crochet. 

Couper, diminuer, i 

quer ; Ironqui!, demi, 
nioiliil. 

Retentir, répercuter; qui 
répercute; vaste pièce, 
vestibule, nlle, porti- 



Retentir, réiionner. 



Envelopper, enrermer ; 
itre creui, tuytu de 
plante, tige. 

Retentir, reodre des m 
gorge, cou. 



Frapper ; atteindre ; m 
prendre ; oi^ne de pr^ 
hension, main. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 













SIGmFICATlOHS 






\ 










1 










MOTS 


j 


a 1 


raciubs 


AKAUXaES 


J^i.l.-«pi-idl 




s 


s 




•"**" " ""■" 










voyei ffon». 




Main; DMnier; action, al- 
faire, n*«o«ialiou, âé- 






m. J. -,.. 


îin 


,.m; 




nérra&t; MMoiit. 


Lier.jiHDdre; roiieau qui 
sert i lier, cbaovre. 


... ■. p. -J-, 






^Hk; 


iyx'w; «î»»- 


Être ii*, Miré; être «lu- 
ché,>ccrocl.é,étrew^ 
peada. 






/■»•-. p.-. 


??. 


S»rl,; 


tif«B ; 


....fcV- 


Saiiir; ramwser; qui ra- 




n 


g«r. 


*«=«; 


jTtpi^i-ijamrt. 


voii; cri. plaiitle, a(- 
flictioD, ch^n. 


$arnj 


îV 


ri; 


boni: 


cîpo»;™«. 


Couler; urioe. 


m. ,. -M. 












^orrsen ; 


n 


gàr; 


!,«=.«; 


rmof^'.i7*if*"i 


Criw, feiller; attendre. 








voyei *art. 




Dnr;nKle. 










^ 


ikt-. 




^,pi,,Mdpr,.... 


Percer, pénétrer; qui oi 

wUde, dur, rade, io- 
fleiible, cruel. 


m. j. M. 


^î^C 


ar<1li. 




^; Wejwû. 


S'éle»er;inoolapie.m(.ii- 
l^7>e boisée. 




«affen; 


«^5. 


ha.b; 




«^ib; «Jùir. 














ter; irriter, auriltr; 
haïr. 




3^ 


kub; 




«<i«f.r; cvhUo»- 


Couvrir i envelopper; 
coiffe, boonet, cbuie- 
.»,hupp.(oU,.„). 


^au(^î(n; 








i.î.wj.... 


Souffler, eibaler. upircr. 
impirw. 









DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



MOTS 


i 
i 

1 


s 1 

S 


HICINES 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIONS 
J.p™l.»«priBiia 

« pl.t.»i d». 1. .Wn. 
- «.lofl- («■,.« «Util.» 




sft 


tan; 




«lire. 


^uper, détruire ; frapper, 
ballre. 


a. imp. -wt. 




.g.-ja,p.n. 


3^ 


Up; 




copia cnmului 


lu. moDceau, quantité, 

foule. 






1"; 

5- -«, p. 


5^ 


tup, 


«.f; 


jrien; co/wt. 


Ëlever; partie supùncure, 
cime, Ute, chef. 


10; 
g. ■«, p. 


3^ 


kuS; 


l|Mt=ani 


«c<M<»,>riS<x;c<U<i. 


Couvrir; cacher, proléger, 
maison, famille. 


g.-,pS^t. 


3^. 


ku(; 


^ttol>an; 


«iroti cuIh. 


Couvrir, protéger; peau. 


}!ti; 






c. W". 




E^iinle, eroc; scrnn. re- 
pyoir, affinoir. 


9- -. P- -" 








■ S.-(«,p.-t. 






c. ^ofetn. 




Crochet; qui a des deiiti 
crochues, hrochcl. 








.e- 






voy.W8«n. 




Eulourer, clore; haie. 


y. -, p. -n. 














Toy.1,i8=«"- 




Entourer, enlacer; s'ac- 
coupler, s'apparier, cou- 










j. t*. ;). -t. 


^ 


Ur; 


6ali*=an; 


fcerere. 


Garder, tenir, saisir, rëu- 
aroiée. 








voyei ^tK. 




Multitude, troupe, trou- 
peau. 


9- -. P- -n 














voy.*fia..n. 






Um; 


5^ 


huli 


wlar<. 


Couv ri r, enfermur, cacher, 
celer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







^^= 
















SlGIlIFICATiOIlS II 


MOIS 


1 


1 

M 


MCniES 


UALOGIBS 


d» 




"^'T^'^ 




a 
5 


îi 




-,„M„u™„. 










5 


3 




















adj. ab. 






Gom^^. 




Étra pnÛMjit, tniniir** ■ 










gnmd. 


aij. oA'. 


"^ 


khal-. 




rfXofiJolH. 


Lier, jimodre; être entier. 




ferme, sain, piéri, ««ai; 
intègre. 










Toja ^f . 


.... Mht. 


Suitf, bonheur, tdot, »- 
liciti. 










^einti 


Jl.!, 


çsm; 


^im=«; 


lwi»~"- 


R«Diiir. imiri protéger, 
CoaTrirj lien protec- 
teur, imiwNi, famiU''' 
patrie-, chu wi, * 1* 




eeiWxni 








<Itf*l 9<"- 


Faire retentir m voii, *"^I| 




duner, déùrer ii«»pf;tt 
Heuiemenl, exiger, "^B 
mander. A 














?t 


idh. 


*dtta; 


<ûUt;umt. 


Brûler; hrûJaoi, «rdo*»*'» 
«tre chaud. H 


eelf,<n; ' 


?t 


idb-, 


^tittn; 


«haii .... 


Brûler, enflamn-er;,.,-»^ 
«r Ter., exhorter, *»*;| 
mander, ordonner, ^V 
peler, non«»er. 


«4,-. ^. 


Çt 


idh; 


^tttitn; 


gjOfHef.a/eifp;*»^- 


Brûler, briUer; limufcf*'*; 
cUrUidair.Knan,^** 
enjoué, jovial. 


m.j..„,f.-... 






ïoy»l|tiS. 




Chanffer. 






. . . . Jl... 


Tenir; qui se tient, t*^^*^ 
eit ferme, fier, panow-v^ 
fort, taillant; bomxo''^ 

..w,id,.h*™. g^ 








m^ 


kal; 




a.,- .... 


Éclater; éclat; édatanl,! 
vif, Initiineni. H 


h 
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RACINES 


ANALOGIES 


SIGNIFICiTlONS 




- 




J 
S 




•—""""•■ 


i"q-'"pi"*>iî''. 












la Ullopa p*qui M lalin». 




l,p -.. 


»^ 


btd; 


fttUan; 


.oA^^Sg^ka. 


Couvrir, cacher, envd<^ 
per; wpe, huppe, ca^ 
que. 




.p. -a. 


î^ 


kab; 


^tnifun; 




Conirir, revêtir ;veunieiit, 
robe-, chemise . 




i,f.-<. 


«nu. 


k-p; 




T'frRw; Aiium, Un- 
ut. 


Crier.heimir; mulet, che- 
val; cheval cnder, éu- 
lon. 




















v<^M ^a^n. 




Femelle du coq. poule. 




(..■n. 












( 


bar; 




. . . . &ic. Au. 


Suiir, prendre; marque 
r.pprocheme.1; id. 
ver» moi. 






1 


çiri 






Percer, corrodsr ; «tre cor- 
roaif, âpre, acerbe, ai- 




g 


















gre, amer. 






T^ 


k*rv; 




napràti earptn. 


Couper; cueillir lea fruits; 
moiwon , automne [ui- 
■ondetricollea). 




>.P.< 






I.f.-. 


1 


gSr; 


«at^nMlti ; 




Crier; qui a le pouvoir de 
cner, de publier i haute 
voii, héraut. 




i,p.-n 


«< 

«t 


■rb; 
ÇÛri 


Ralliât! , 


xifwtif hfnu. 


Briller, être éclatant; «tre 
tre , seigneur, monsieur. 






(55) 


M; 




napèki flw (««fi.). 


Se mouvoir, qui est en 
mouvement ; cour, Ime, 
courage. 




l,p.-«B. 












voyez ^(tt. 




Qui marche A la télé d'une 
armée, chef militaire; 
duc. 




l.p.-.. 











5t 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





g 
















s 


S 1 






1 


.......g.... 






























voy.l>a«.t«. 






l.,, 
















fitfl'tn. fit; 






? 


liu; 


t)cv, t)i0i 






V. ^inl^CT. 






«nt; 


"^ 


... 



SIGHIFICITION 



«. g. -rt. 



^nilf en ; 
^eut'-e; 



■&"e; 

/ 3- -■ P- ■ 



«1.5. -M, p. 

^icr, f)ic; 

^in; 

J^lntuer^n; 



f.g.-.p.-tn. 
§iiit=en; 



Eiécuter des mouvei 
chercher 1 trom 
affectant, cacher 
rite. Taire l'byp 
reiodre. 



)ui * te pouvoir d' 
rer. de C.er. dei 
1er, de charmer; I 
puissante, d^ 
préside aux ea< 
méats et à li 1 
magicieDDe,Bore 

Couper, tailler, fr 



SigniGcatioD indtca 
démonstrative; 
celieu-U, vers. 

En arrière; refoule 



Mouvoir d'un cité 1 
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1^ 






SIGNIFICATIONS 


«OTS 




S 1 


lUaHES 


UALOGISS 


d.p«.l.™pri«U/ 


:....„. 


9 


1 

9 


.»-«.„«.. 




«1 pligul Jini U chiîi» 












Derrière, après. 

Cerveau, cervelle. 

Pereer;qui perce, corne, 
«nicnalâconies.cerr. 










.-«.f.-. 


1 


çâp; 


«ifpa., «p«f(,- co^ 


r.M.p.-t 






55. 


prh; 


hyrd-an ; 

(argl.-Mx.) 

wyei^df. 
voy.^in 


r-fwa»; J«rerf. 


Saisir, eorermer; garder, 
prolëgcr, gouverner; 

pasteur, pitre, berger. 










Couper, fendre; instrn- 
meut traucbant, rabot. 


F- ■<.(■• -■ 








W». 


ïî. 


Déi 


flul=<mi 


bu. 


èieii, graud. 


.■*,f.-. 






Yoyei ^e^. 




Haut; émia en ce arrondie, 
boise, protubérance. 










«S 


badt 




«««^ 


Vider; Mrser; glandes^ 
miotle, tealinde. 


-.f. -n. 




'.-rt.-i«. 


""ï. 


»p; 


^Oj^J 


«ilm.«j c«vw. 


Contenir; qui contient, 
endos, jardin, conr, 
ferme, domaine , assem- 
blée. 


"> 


T1^ 


kup; 




■Kfnnv; c^wrr. 


Éprouver an désir, s'irri- 
ter, soupirer après; dé- 
«rer, espérer. 






«51 


ha); 


^eUn; 


«orto*.... 




^.. 










«apace vide, qu, cou- 
*re;creui, vide. 
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SIGHIFlCiTlOlt 

au. 

il 



i^t^ttj 



^ohta; 



01^'. adv. 



f-9- 



m. g. •«. 












«iU«i*; crbr. 



royei ^»^I. 



tu (arbre). 



voyeio^. 



RelCDlir; criei 
dei|uelqu'ui 



moquerie, raille 



Arrêter, tenir; qoi 
qui est atUché, il 
àvorable, affable 



Arbre dont les br 



Écouter, faire des 
pour écouter, él 



Oreille ; recevoir l'i 
sioD dei Mut, 01 
tendre, fkire éU 

Perceri qui est & 
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SIG\(nCAT10NS 



'■//î- 



Ut; 

: y. -. p. 

m-, 



•u g. -te, p. -t. 
P<; 



9'eh 
t.g.-t.p • 

1. g. «, 



Um; 



Gomp. ^aut. 
voyez ^of. 

ïojei ^of. 

voyez ifoiSj. 
voyez ^0^11. 

voy.^ltstii. 

^tl'im ; 
V. t)ù(fc(a. 



Enfenner, enclore-, qui e»l 
cloB, foule serrée, faiS' 
eeau, touQc d'arbres, 
buisson ; nid d'uD oiseau 

Qui esl enlénné, gardé; 
lieu atlr, asïle, appui, 



Enveloppe-, vétemcDl, pan- 
talon, culotte. 

Cour; qui esl reçu à la 



ble; joli, gen 



= (pied), 



Tenir forlenient-, qui esl 
atladlié, allacbemenl, 
Tidélité, amillé; bien- 
veillanee, faveur, bon- 



ouvrir; teuîr caclié, i 
velopper, voiler. 



Envelopper ; enveloppe 
gousse, cosse, boite. 



ANAI.OOIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


1 


s 
I 


niCIHBS 


itIUOGIES 


SIGNIFICATIONS 
*.p«l,«.p™it 

d* 




. plK»l d". u cl.. 


Çum|l.eni 

n,.3.-4,p.: 

.■.j.-n.p... 

nomi. ctJ. 

«art-Ci 
/ S- ■• f- -«■ 

/j,,..n. 

Çurt-Ui 
<u$. <uk. 

«of'tn) 
I». j. -». 

m. 9. -M. f. 

-a-f. 
^att.t; 








«rfpn,icnrtù. 
aïf)o>; min». 


Vmc, bocal , hanap. 


9^ 


çaU; 






chien. 
Cent 

Eaftnnet, enclore 
tnillii. ouvrage à : 
les, «Dceiate eou 
dune ddtuie de ci 
parc. 

Ensemencer; fille p 
<I"e 

Se monroir avec em] 
aerneat, courir; 
prompt, agile, acii 




bM; 




Toy. W't". 


eBbrI de voii conv 
en ouvrant la bon 
touwer. 

Couvrir; chapeau, g« 
pacage. 

Couvrir, cacher, jnrot^ 
garder, surveîUer. 


3=^ 


kuti 


«r»», .... 


T. Ijfibt». 






bane, hutte, Uraqi 
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> 






SIGHIFICATIONS 
ai m 


«OIS 


i 


s 


BACtNBS 


ANALOGIES 


d.p>d.I.™pri-ilif 


"■'■■•■ 


5 


iJ 

Ê 




-«,™. « MT.... 




, 


■1. 


ah; 




^^i ^0. 


Parier; la penooDe qui 
[»ri«.je,iBoi. 




«5!^ 


aç; 




<xr>«; (cUiuu. 


Pénitrwîpiquwiqui pi- 
que, hériuoD, Miig- 
»ue. 


y. -é. p. -. 














Lui, le. 


P- 












^ 


amb; 




iH<f»i«»p«r. 


liau, temp, durée; 
toujour»,àJMn«». 






, 


0=1 


au; 




<>; m. 


Mouvoir ;a>ns,«ii, à. 


I; 


. ^ 




ifrlonb, au«' 


MXiof ? intula. 


P«ji séparé ou iwlé.lerre 
eDvironnée d'eau; ile. 


-. (. -n. 












voyet ttbft. 




Déterre. 


al,. 














Yoyeietbit. 




Teirertre. 










k 


Iri 




ipemp; em^. 


Se mouvoir; «lier à l'a- 
venture, »>guer, »-ég«. 
rer, errer. 








<^ 


"" 




M; m. 


Editer, être; (il) est. 


r. rfu veHe 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 







_^ 






d*a 


MOTS 


% 




fUUHBS 


ANALOGIES 


a.p«i.— pri-ftf 





: 


M 




-^""™" 




3»i 








yt,T,%-.i<im. 


Ifarque ralfiniutioD, oe 
UinemeDt, oui. t 
■néim. 








3a*li 
/. J. -, p. ■... 






vojM iagifti 












li«r. jK^L 


3«<l'ti 

]. j. , f. >. 


f^ 


koé; 




i«ri: .... 


Eotoorer enfenner- cv 




que, veite. 


Soj'Cnj 
r. a., t. n. 


s™ 


îati 


iilt, ia*; 


i^tivi^actrt. 


Se moutoir mm vite» 
hit npide, l>Dc< 
courir, galoper, chu» 


34^, la«i 






voy. lag^tB. 












pide , prompt , vtaiû 
»if, bnwqae, àbropl 
«Marpé. 


3(Hti 
■i.5...i,f. -e 


nf 


-rj; 


ai:^n; 


fap,<SpM,-«™- 


Tr«»aiUer, Ubourer, i 
coller; temps de la mo 
aon , époqoe fixe, saÏMi 
année, an. 


3ainin'erj 


J 


gt"; 




yéot i gemiUu. 


Crier, gémir; gémi*, 
lamité. 




3au<$'j>cni 

B. n. 


înit 


j-b; 


iu^i 


toi, hiup ; jocari. 


Jeter deterisdejoieond- 
légretie, cner mutc 
jucli, faire des ace 


3ti 

nifv. conj. 








itl; .... 


mai», à présent, actu 
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HOTS 


\ =1 


RACINES 


ANALOGIES 


SlGHtnCiTlOtlS 

j..,.-..pi..aut^, 

» pbtut d.» 1. eh^ 




t- J.-M,/l. -.. 




v„,e.i,. 




Qdi est ; i pràGDl , *cluel- 
temeiit. 

Lier, réuniri jonctîoD, 
oppreuioD , servitude. 

Crollre;<{tiicn>ft, jeune. 




Tl yU 


Çvî.<>*i;uSon. 




voyei juna 




3 v> 













m 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

K 



.„,, 


1 


il 


niClBES 


iNALOGIES 


SIGBIFICiTIO»! 

d^, 1. ™ primi 

» pl^l d... 1. ri 


Stad,.tl; 
f. j. .. p. .n. 

Sai'txi; 

m. J. -M. p. -f. 

m. y. .(«. p. 
-4-». 

m. g. -rt.p.-t. 

JCalt; 
Aamm; 

m. J. -c<, p. 

JCamm-er; 
/j.-,f. «. 

m. y. -(fl, p. 
■fc{. 

,.j.H!,p... 

Jîantuc; 
/ J. -, p. -11. 




haJ; 

jam; 




onoftiu, cacobuj. 
catea. 






de ierre, carreau 
Verser, vider; allei 


fof; 


aeUe. 

CoDlenir; qui est c 
etjMce creni, | 
cage , priMm éiro 




Lbat; 

jal; 




creux; canot, bi 
Lier ; matiire L 




chani. 


fimb^tn; 


Ndfin ; cornu. 
xaiidpa ; camara. 

xoisiicXot ; caniculiu. 

xim, itivOapot : can- 
na, caatharus. 


qui est roi de, gelé, 
indifférent 

Entailler denteler- 




çam; 

pnaan. 
tchap; 


dentelé, feuille, 
nière, cheveux; < 
peigne. 

Lier, réunir ; espao 
ouvoAté, chambr 
miniatration. 

Rompre; ae battre 
où l'on se bat. c 
debatadle;coinb 

fécond; lapin. 
Creu.; vaiM«u c 


tm-tn; 
Mn:cn ; 








vase DU coupe à 1 
poi. 
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e 






SIGNIFICATIONS 


«o„ 


1 




HAONES 


ANALOGIES 






^ 










nt^e; 


IBÎ, 


l-i; 




KituSdt ; canlhai. 


P«rcer ; angle tr«Bch«irt, 
coin, bord, dentelle. 


- 9. -.p.". 




n.g.-tt.p.-t 


«ï 


*»P; 


fapp--tn : 


«â^ntiv; capa. 


Rompre , couper, châtrer; 
chapon. 


*>>'cn-, 


■aï 


^ap; 




Kérrtiv; eavarr. 


Rompre, couper, tr»n- 
cher. tailler, châtier. 




«■«1 


R 


g"h; 




T^p^'iSyrart 


Swsir. enfermer; tracer 
UD cercle, tourner dam; 
avolrl'eaprlt étroit; être 
mesquin, a»irc, du- 
ché. 


rt.'ïn; 

"- î- -«. p. -. 


'q 


iar; 




Xp>ptw,ipixa;cam,s. 


Mouvoir, saïMcer; mar- 
cher; char, charrette. 


<-t; 


«^ 


Un-, 


fôMn; 


.... ™rta/r. 


Fendre, couper; boue, 


»-s-«.p -'■ 










hoyau. 


"=e- 






fa«, fat; 


... - caifui. 


Vase creui, ustensile qui 
fromagei fromage. 


■ - 3- -«. p- -■ 






^•er' 






voy. faÇ.f. 




Mâle de la chatte, matou. 


- J. •«. p. - 






-S.-I.p-- 






voyez Totb^i. 
















J-.p.-». 


5Î, 


Util: 




Monlv, KÔTot; calla. 


Faire du mA avec ma- 
lice; garder rancune, 
«tre rancnoeiu; cfait, 
chatte. 


=tn; 


sft 


îflUi 




x«J^,P,7«!ï,v;.... 


Couper, broyer, briier 
avec les âenta, mâ- 
cher. 


- -f-'ni 








X JmXac i cnprrt . 


Prendre et recevoir, cher- 
cher le sain , qui vend 
et achète; aeh^er. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



KOTS 


f 


\ 

E 

1 

s 


RAONES 


AHALOGIES 


SKRlFlClTIt 


Soum; 


'H, 


k«m; 


tum: 


xi^e» ,•.... 


Se fktiKuer, être : 
coniber; loufrr 
l>de. fatigua 
peiD«, i p«iD«. 


Stti; 


"^ 


îak; 


tiil-aii, 


*<l*inr. «inlnv.--.. 


Se mouvoir avec 
i'ëlBncer;etre< 
U. Tort, uni 
liardi, audacie 


/j.-,f.-n. 


«Kl, 


Ul; 


IjatKn: 




Rctendr, appeler-, 
duille..ri»d< 
goi^e, gosier, . 


/■!-.p-n. 






vovex ftpfil 




Crem; Muttière 
caDnelure, cyn 










e. a. 


""ï 


tn; 




xùpt!,.r'p<^; sy- 


Mouvoir, change' 
silioD par des 
meots saccade 
oer et relourD< 
ser, balayer. 




«<i(«««; 


«^ 


kaç; 




..xx««., . . , . 


Respirer d'une 
saccadée el b 
Laleler, souffle 




m.j.-M.,.-.. 






ïoy, f(uU. 




Corps allonge; n 








«eintj 
|».J.^•.p.^. 


"t 


].«; 


ftiitîtn. 


,5^.3»,.,. 


Engendrer.prod^ 
de la concepti 
mière pointe, h 
germe. 


/inm.«ji. 






voyeidn. 




Un, aucun; pas 










«^ 


hlll; 


ftfUn; 


i,o>.Utictlart.cflta~ 


Creuser; qui esl 
qui conlicot 
ferme; soutcrr 
servoir, cave, < 
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SIGKinClTIONS 



1m ■■■lofita gncquf M UtÏMi 



I- -. P ■ 






îî 



V. Trifr'fr 



3 -»«. p' ■ 



fiir^ 



Rompre; couper, uiller, 
faire une enlaille, cr^ 

Etre fort, dominer; mal- 
! vigoureu: 
peup- 
foo, valet, drAU 

Produire; qui provoque 
)a vëgétatioD; pepio, 
graine, grain, noyau, 



Contenir; renfermer, join- 
dre; qui eat joint, qui 
joint, chaîne. 



Frapper; eilré: 
per, verge , i 






Purifier; retrancher, choi- 
sir; qui est choisi, 
exempt de faulea, pur, 
chaste, pudique. 

Rire; ricaner, rire »ou> 

aigui et tremblante. 



Qui est solide, dur; i 
dier, caillou, gravir. 



ANALOCMES CONSTITUTIVES 



MOTS 


s 


S 


lucrfEs 


tXALOGIES 


SIGHIFICAT10II5 

a». 





: 
: 






.««™.^ur».. 


b* ulJarB p^rijma II Uli>i*. 


Jlief.ni', 


l»î 


chidl 




---- 


Couper, ptrUger; disnr- 
ner, goûter, déguster; 


»■ 9- ■"■ />■■"• 


"l 


jan; 


f,i...an; 




eoranter^qui esteosca- 


Stinn; 


"^ 


j«o-. 


f(in:an: 


><»v*; 9«iM. 


Engenlrer. produire; ger- 
mer; qui produit (b«i^ 


^fVV--eni 


SI 


k«p; 




-U-Tw^,- caWr. 


Dépendre, incliner, peu- 




Strr.t; 
aJj. «A. 








X«^pw'f "'«'■ 


Rendre rëjouiuant; «i- 

doui; traitable, appn- 
voiaé, docile. 








«itti 

m.j.-t«,f. -., 






c. ftlt.f. 




Qni joint ,qui lie.cîmeDl, 
mattic, badigeon. 






Jiitt=clj 

m.s.-,.p... 


*î 


clind. 




X/T»r; .... 


Couvrir;sone de chemise. 




Ai«<el>n; 


im. 


I.b-. 


Itten ; 


lilUlarf. 


Alleindre, loucher; di»- 
tooiller, eiciter, flatter. 


Alai.eni 


fî 


Uad: 




xXiît,p;... 


Retentir, rendre un >od 
ïigu en fraj^tant. 


«Mifen; 


sm. 


iap; 




}^„iUiv .... 


Parier; se vanter, faire 
rin«>lent, daUuder, 
giapir. 




^lafeitj 


ifî. 


ll^p; 




KoU^Uv; 


Fraj^r, entailler en frap- 
pant; Tendre, s'entr'ou- 
vrir, bàitler (fente). 




Jflagsen; 


BI^ 


UgL; 




K).altiv i ctangrrr. 


Crier; faire entendre Att 
cris de douleur, g/mir, 
se plaindre, porler 
jdainte, plaider. 
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a -■ 






.,c»™™„.,s 


«OTS 


9 


S f 


K AGNES 


ANALOGIES 


d.,.i.i.,..,™o, 


,L,H>.». 


ï 


ii 

5 


""""'"'- 


"'""• " ^•"""' 


Il nrïmswmiLrili oo girraiotipit 

<n pli;iDl dini 11 chiln* 
d« i..»r.>.JJI.ir<. 


»9; 

3- -r*. p. 






y. nina^cn. 




ni^sonncr; résoiinnnce, 
timbre, Hoii. n-niita- 






}p!tn; 


ji 


klap; 


rii(li=tn. 


«>,««►( co((v,^i- 


Frappcr, claquer, s'abai- 
bruil. 


fc^=en; 


5R 


klad; 




xWiîw;..,. 


hei^Mn, rendre un hruil 

perçant; clanuer, hallre 

U.i..), „,„,,„.].- 

varder. 


a. 


nu 


labL; 


lias . claie , 


>X,i^«,.;jUiTe. 


Prendra; ôlcr avec les 
doigLs, di'lacher, polir; 
Dieltro au ne(. trier, 
éplucher, ceosurer, 
poiataicr. 


Uf 






ï. nitt^tn. 




Fendre; cbose Tendue, 
griSe, serre, sabot 


g. -, p. -n- 






■'tn; 


fS-^ 


lip; 




X..5B,yWi.;3lo. 


Enduire d'une mstiiVe vis- 
queuse; ftre gluaoti 
adbérer, se coHcr, s'al- 
tncber. Taire leoir. 




S^ 


îli?; 




XXeîïaieJmiitra. 


EnTermer, couvrir; cou- 
vcrtare.»èlemenl,rabe, 
habit. 


g. m. p. -tr. 




/. ad.. 


^~ 




Uin; 


X4T<if,- .... 


tendue, petit, mince, 

eiigu. 


g. -t. 










Coller; matière collante; 
colle, empois. 






tip'ntj; 

g. 4, p. -. 






V. ttaijpïdi. 




Claquer, cliqueter, faire 
du bruit; ferblantier. 














ï. nrtxn. 




Coller; cho3« qui s'alla- 
cbc, glouteron, bar- 


g.;p. n. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


i 


c 


ucms 




siranFiciTions 


■i.p«.i.«.pi_ibf 




q 


■ ï 

Ê 




"~~"'"™ 


» pl.(«. ^« 1. ch^ 


Alelt^'n; 






Toy. nttbt. 




Qui monte en s'attac 
à, grimper, gravir. 








«lid^iti 


iPi. 


klap; 






"sr:"°*"" 




mf. -»-. 












Jtlinniïer'n; 






Y.nonw». 












puit; tirer de» 90Dti 
uutrument. en ji 
md.l'écorcher. 


.. ». p. -.-. 


S1^ 


i.gt; 




tAayyiimîdaiytn. 








StUnt,,; 


mi. 


%i 


«rn*...; 


-^- '^' 


Réunir. Joindre, i 

doDiiwjurt. cluîw 
(porte). 


/S,-.f.-.. 


Wl 


ll.p-. 


ni»b«»; 


X^»<v, Ximt: .... 


Frapper i fendre, déuc 
peler, être do; ti 
nne.écueil.briHn 


JtIitT>tn; 






G. pldnstii, 


\vf»ht>,}pionrt. 


Rendre des »on» aigt 
vibrant* i cliqueter. 






m. j. * p. -. 


sn. 


lip; 


flilrtn; 


....5UM. 


Être gluant; coller, ai 
rer; maue comp* 

tai, amas. 




iR 


U.p, 


mtlutn; 


«X«6if ; , . . , 


Frapper; fendre; 
fendu, bûche, poi 
cbuae {balaDcel, 
cbe. 


«Ill|lf.ra; 
». n. , B. a. 


SPI. 


U.pi 


noi)pi«; 




Produire un son en f 
gant, heurter, palp 


«Ni 


sB^ 


lonf: 


!.«..«; 


yÏMiMdt; laeens. 


Paraîlre, yoît; qui 1 
clairvoyant, pén^i 
prodent. 
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r. 


s 

i 
: 


P 


RAUMBS 
siujiaiv»'. 


iHALOGlES 


SIGHIFIC&TtOIfS 

d.p».i.HH;ri.itir 

A, 

» pu^.i a.» 1. Arf» 


1. f . -. 






voyei tinb. 


.... 3fo«w. 


Coller; masse cohërenl«, 
moDceiu, boule, tu. 

Enfwt.gttçOD. 

éclater, rompre, briser, 

Pénétrar, {H^Mer, Mrrer; 
étroit, meaquiD, mo- 

Garçon, «(dot, écuyer. 

Serrer; gurot, bâillon. 

Garçon; lerviteur, valet. 

Preadre et serrer, preuer, 
pincer, tenailler. 

Kncer, tenailler. 

■eoir; a'4(aUir; «'abat- 
tre, abattre, aflaiiteren 
prewani; pétrir. 

Détnûre, inccomber ; 
•battre, briser, rompre, 
ea»er, plojer, flécliir. 

Rompre, plier; Bécfair. 
conriMr; courbure, ar- 
ticulation de la Guiue 
avec la jambe, genou. 


ti, p. -n 






icMxlf : ... - 


k. 


=^ 


Qabh; 


voy. hij().t. 
voyez finb, 


., p. -n. 








l.f.-. 






Kvdrttiy, yvinziv. 

»»T^; .... 
vM^n i necan. 


M. p. -t. 


=^ 


nabh; 


f. 


cnaed-an; 


i. a 


HT 


n«4l 

Jn*. 


■ /'■-■ 





î! 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



ï I 






■ftnlff; 

m.g.-t«.p. 
m. 3. -*, p. .. 



m. g. -ti. p. 
-ê-t. 

m. g. -t, p. : 

o. n.; V. a. 
m. g. -tl. 
f.g.;p.-n. 

tn.g.-è,p.: 



V. huifnt. 

». tntif-t». 
Toyei ÏBOjtf. 



voyez hoff- 



MU»; 
*oy. fenlst. 



SlGIimCATK 



lflt*tulogi«l (T*rq»b 



nff»; ncc Irrir, ntxart. 



. . . . cof Bfr*. 



Pincer; pin^ure, 
stntigtnie. 



N(Eud, bouton, bc 
gomme. 

Jobdre; tûscr, G 

mCDl, tiuu, nu 
ficulté, obstidi 



Plante esculcnie 
li^gumiDcuse, c 



Bouler ;fiir« ente 
roulemuDt, gic 
(dindon). 
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SlGNinCATIONS 




OTS 


l 


il 


HiClNES 


ANALOGIES 


d.pd.r.H>.prii«df 




■-""■ 


1 


i 


""«'■"'-•■ 


«.c... ., ...,..,, 






■ -«• P- -'■ 


î^ 


ja»; 


f(in:(ii; 




Engendrer, produire; g*, 
nérateur , chef de sa 
r«ce ; pire , maître , 




; r. a. p. 

pr. -fl-. 


ÎTT^ 


J»n; 


Feiii'cn; 


■yiviimicar! qain. 


Procrëwi .voirbi force, 
pouvoir, UToir. 






î\ 


t.p-. 




xvSli.iicipaXiiicapul. 


S'ëtendre, s'élever; dme, 
MQunet, leu, génie. 




1. -eu, p. 








w. 


);arh: 




cerbh. 


Ënlonrer, enfermer; qmi 
enrerme,<iui est propre 
i serrer; panier, cor- 
b«iUe. cabas, ruche. 




. -M, p. 














voyez fcm. 








. IS. p. 








Grain, blé, boQtoD.mire. 




l) 


a^ 


Bha»! 


H(f=ta; 


ytilivigailan: 


Choiairj eiamiaer par le 
goût, goûter, déguster, 
cMajer. 




.p.-n. 


^ 


ébad; 


fitttxn^ 


luSSot, Kol-ni; casa. 


Couvrir, espace coavert, 
bane, petite métairie. 






1 


bad; 






Vider, vidanger; eicré- 
ment, ordure, bons, 
crotte. 




-(8. 






. 








x=,î««;.... 


Faire entendre an aon par- 
ticulier; rendre goi^. 
















jm. 


râç; 




Xpixt,V,Kp<ii€,V,... 


Retentir, crier, craqaer, 
ëdater avec fracas. 




' 






i^en; 


W 


ràïi 


txà^:n; 


xpdiav i crocitare. 


Retentir i crier d'une voix 
enrouée, croasser. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



■■I 

I ■. 

.1': 

î. 






f.3-;p.-it. 



f- 9- -. P ■ 

Atam; 
m. g. -f*. 



.9- « ■ P- -« 
01^'. adv. 



Sttarii; 

:. g. -M, p. 



«. a. 



/■3- 



tidj. udv. 






tipàiof, xpdisiri 



ftnyriiai ifrangrre. 



éoergique! 
Retentir; crii 



Gratter; griffe . » 
^e. 

Parier hiutemenl 
bniil; faire \ea 
<)e petites i 



Retentir; crier, i 
grae. 



FrappM 



fàibla, infinn 
Me. 



Fendre, briier;d 
teraliguer, gn 



Rider; rlclur«, i 



erlésferenM 
, eflfeurer, 



Rider; qui est ri( 
Tronc^ , crispé 
frisé, boudé. 
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MOTS 




i 

1. 

ii 


RACINES 


ANALOGIES 


SlGNinCATlONS 
depiji h HD> pcimilif 

j,U,.'.,,pl.uJi«p,J. 

■n pricm j». 1, aiint 

1o uilogia KRtqiH •! lili». 






«rauli 

.. J. -M, p. 

-i-n. 

StxtM; 

m.g.-tLp.-t. 

*rciV(J 
/j.-,p.-n. 

«Ttié; 

»•»■-«•/'■■'• 

mf. -►. 
»i.j.<»,f... 

/,.-.p.-». 
StxiptUn; 

Stjibi; 
/.j.-,p.-». 

/■9-.P-- 






atemîan ; 
ltabb-(n; 


iam. 
KupHhot; cajicer. 


CroStK, v^éter; plaote, 
herbe. 

Remuen ramper; *cw- 

Fendre, briser; pierre 
molle «friable, craie. 

Mouvoir, courir ; ligoe cir- 
culaire, cercle, tour, 
rond. 

Crier; jeter des cria pei^ 
çanlaBlaigus.critiHer. 

Jeter des cris per(aDM, 
jeterdes cris dangoisse, 
élre CD travail d'en- 
faut. 

Remuer; manher leirte- 
ment, ramper, aliumi- 

Crier i disputer, quereller; 
cris; guerre, dispute, 
polémique. 

Tressis, filet, pauier.cTÈ- 

Gratter ; griffoDoer. écrire 
eu peLts caractère*. 

Marcher à pu leuts; cra- 
paud, homme mé- 
cbuii. 

forme de croix, potence, 
béquille, rlbte; rabot 






"H 
H 


rad; 
reçi 






rinuxii ; 


■yCpo,, xUpoi; eur- 
Kflitiv; .... 












X 


raip; 




ëp%t,«;npert. 
np.^;-... 










V. fta6=tn. 

C. fdjHiKU 
















ç^ 


roh. 















ANALOGIES CONSTITUTIVES 



h 



SIGNinCiTIOllS 



^pab 1* ■«■■ pniviif 



Anifli 



/■ 9- ■' P- ■"- 






m. g. -é, p 



Arufl'C; 
/■ 9- -. P- -• 



Stûb>tl; 
m. j. -*, p. 

f.g.;p.n. 

Jtfl(^Iïfn; 

n. g. -e; p. -. 

Jlitfe; 
f.3.',p.'K. 

Augcl; 
/s -.p--"- 

f.9.;p.-tt. 






Courber; qui est arqné, 
conveM, vtH à veoln 
laiy . cmehe , ernebon, 
cabaret 



xnx/uv, Kimieiv ; . . 

oxéreip i capa. 
niiiXot; giobat. 

xiar, «Hefir! rtva. 



be, tordu, crodia, «■ 



CourU, CMilonnii; bom- 
iii« contre&it, eHK>pi, 
invalide, rabougri. 

Bri«er, fendre; qid tM 
briié , raboteux ; mit- 
face iDégde, écorce, 

Cuve; euvier, baquet. 



Sauter, sVlancer, marcher 
"lid iia*^le;éticaiù- 



Tenir; entourer, envel^ 
per; me debria, rave. 

Joindre, Mnooceler; objet 
rond, mouTant, bowe, 
balle, globe, Ulk. 



d'une grande force pro- 
ductive; bêle de la race 
bovioe, vacbe. 
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SIGNIFICATIONS 






i' 








— ■■• 


i 


1 


UaiIBS 


AHALOGIES 


j.F^i.M«priBiiir 

d* 

•• plifol du. 1. .k.!» 

i-.»i.r"««i«"'"i"«. 








comp. fait 




Froid i un peu froid . rrai» , 
nfnichiiunt. 


lai.. 








i!aJ,. 


jnn 


çani 




.... ««m'. 


Être actif; faire des efforts ; 
bardi.oaé, audacieux, 
vaillant. 


n,..,; 








.... CMudMI. 




J* 




















«JpM.i CUUM». 


Cueillir; carvi, lerpolel, 


J* 














». rtwuM. 




DMioD , qui a coonaii- 

reapondaDt. cbalaad, 
pratique. 


n-S.-.p. n. 








a 






V. (pmmfn. 




Venir; veuant, i yeuir, 
prochain, futur. 














V. rtntu». 




Produire, pouvoir; art, 
adMaae, artifice. 


,.-.f..4.. 














ïoyei Inf.» 






:■.,,.-. 












'tf 






raf.enî 


.... capram. 


dei ustenaUei de mi- 


S-"- 














uage, cuivre. 








voyei fopf. 




Sommet, cime, coupole. 


.-.p.-n. 










5^ 


Us; 




Hifp, «vtl^, £»<n; 


Mouvoir la bouche ; baiacr, 
embraaaer. 


' 




^>e* 






lojetHtM. 




Couverture; voiture cou- 
verte, carrouc. 


'. -, p. -n. 








'■ -, p- ■■■ 


1 


éhad. 

prorwB. 

Ichliacl 


fntt.n; 


>Aj cuit. 


Couvrir; couverture, (oi- 
son, peau; cotte, froc. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SGiaFtCàTIOIiS 



■fm^^ltmOmt^. 






ia(4=cn; 



/.p..n. 



/s-.p -"■ 



îak.tn; 

..}.-«, p. -à-. 



SoWnj 



tafh; 

m j. .ii.p..i 



f.3.;p.-n. 
1. j. -I. p. - 
i-S-i.p. - 



UoBcni, Xbuw; b- 



roja lobst. 



lafftn; 
Toy. lUgstn. 



feu 



gime. 
hrier, âever la yoa, r»- 



Eotr*<Hnrir, être oa 
longaenT da deux bm 

pied*, toue, fanne. 

CoDVTÏr, cacher; cboM c(ai 
cache, qui fenue,eaiMe, 

Chose qui cadie, qni ooH- 
n«; dôtore, val«t, da- 
Tuitnn , bootiqtie. 

Parier t appeler, ctler, d>- 
mander, innter, prier. 

Lécher, Uptt, rider ; i|u 
eit vide, creiu , affidMé, 
EtaMioe, tiioa,lade,îif 
«lùaB ; niai*, beoM. 

Être |Awé , être aitué; à- 
Etre placé; concfae, lit. 



Joindre, ajouter, lier; ob> 
jet fleiike dont lea par- 
lies «ont eatreiacées, 
pièce; dr^, toile. 
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niClNES 


AHAL0CIE3 


SIGNlFlCiTIONS 

un OIDH ciniiukiiïpi . 
d.p.i> 1. ».. pri-ilLt 


.L„.„.. 


S 


II 

Î 


HU ll>l<|»J>. 








BWI, 


lui; 




XaitwjWiarf. 


Demnnder ; parler, bnhil- 
Icr ; rendre de» aons con- 
fus, bégayer, balbulier. 






g.-en.p.-tn. 






Iflif^an. 


l<tti/î«».- .... 


Courir, saulcr, gambader i 

coureur, laquais. 










ifpviîc ; . . . . 


Agneau, homme déboo- 


-n. 








g.-», p. -à- 


^ 


■nd; 


l(^n:cn; 


iciJiKitt; Ulai. 


Coucbcr , sYlcndre; es- 
pace étendu et jpa- 

uiii, campagQC, pays, 
terre. 


V, 


m^ 


iagl.; 


finale n ; 


■■■'"""■ 


Mouvoir en b' étendant; 
^leodre, altoager*, long, 
haut 


i=en; 
■9<P- 






laf=(n; 


XiJirTEivikin6<r(i. 


Lécher, laper, elDeurer 
une ebowi ravauder, 
rapiécer; pitce, lam- 
beau, chiffon. 


.g..». 






c.i)Iiin=«. 




Faire un brnil discordant ; 
brait, TracBs, lapage, 
tumulte, atomic. 








Yoy. laffjtn 


tiunu. 


Lat.fatigué, harassé, non- 
chalant. 


[/. ado. 








m^ 


lai: 






Serelfichenrelicber,aéli- 

oer, laisser faire, per- 
mettre, céder. 


a. pr. -a.. 
\p. -it%,-. 












voy. lag. 




Lis, indolent, négligent, 
paresseux, insouciant. 






j.-«,p - 


siî. 


iu.i 


lt(stni 


Xiif»; lankn. 


Oter,dégrader;léwr.bles- 
(er, insulter; forfaLt , 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 




8a»i 

m j. * 
■à-t. 

n. j. ^. 
Santrmj 



iny. -it -. 

îang'c; 
Sdugmtn; 



8aué; 
f.g.-,p.-à-t. 



«ont} 
£aut>tn; 



«AXor, UMf, :u>- 



de corps, coTHge. 

liquéfier, délier, dif^i 
dra, fondre par la cK: 
leur ; nu peu cIuikl* 
liide, tempéré. 

Couper, détacher; m*^ 

cetQ déUiché, bout, g- pe-j 
lure, gonue, fenid^H»;] 
Teuillage. 

Ecouter; écouta- avec n^ 
attention toulenue, ki^u^^i* 
ter, épier. 



Ug>en , 



Xodcn ; loM, duthun, 



>aM*l»; lofHL 



«Xiiii*,' cWrf. 




ReHntir; qui pentétree^ 
tendu, entendre; éotr' 
ter, guetter, épier. 

Retentir; wnore, éelattii-^ "'■ 
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! il 



SIGNIFICATIONS 



■ UlltgHI jncqoK (1 ItlilH*. 



W^ M; 



%H, ligi 






. . . . lifuetetre. 

XttXttw; lingm. 
Xifetw; loterv. 



c. lafi'.tn. 
voyeï lippt. 



Durer', lubtitter, vivra. 



Serëunir en conlaot, c 
guter; misse cobéreoie 
et informe, monceau; 

ItrB ouvert, être crevttsë ; 
se crevuser, £tre ittër^, 
brûler de soif. 

Itre ouvert , ilre crevttié 1 
faire eau, couler, âi- 
gonttar. 

Goûter, attirer no liquide 
ec la langue, lécher. 

Couvrir, cacheri couver- 



Laisser, permettrai libre, 



yj^tm; UytTt, It- 



Joàadré; approeher 
dre, cmùher, 
pondre. 



Gminar ; être gnt ; 
graisse; terre collante , 
argile. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIPICATION 



itib; 

■n.g.-M.p 

adj. aJv. 



-Itt-, imp.:iti. 

V. a. p. -it-, 
imp. -it. 

8 «m; 
m. g. -té. 

ielUtn; 



f. j. -. p. -B. 

Seftit; 

». a. pr.-it-, 
imp. -as ÎBipr. 
-i(-. 












Vie, corps aiiimé, 



Mouvoir; qui se me 
gène; léger, ag 

Blesser; être blés; 
sentir des do 
souDrir, support 

Approclier; poser, 
quelque cbosc, 
i condition, prél 

prunier. 

Chose collante, col 



Qui s'entend ; wn 
bas, doui, l^ei 

Aller, s'avancer, 

la direction , coi 



Incliaer, coucher. 
cLer,joindre;ra 
rëunir (par les 



Léser, blesser. 

Se récréex, Éire ( 
trouver pUisîr, 
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SIGNIFICATIONS 








s : 






un DU» iiii>iiL<»ii)Ei . 




MOTS 




il 

1 * 


EUQNES 


ANALOGIES 


dtp.it U H». pcidiiUr 
dt 

(■ pligiil dti» !• cliiint 
n>P>lt.gitt gne^M tl IiUd». 










voyet laf . 




Négligent, pareweui; der- 
nier, deroièrement. 




i.adv. 










it="ii 


^ 


l»UÇ. 

proxm. 
latch; 






Paraître, briller, luire, 
éclairer. 














leumitca; 


KkitiTi claniBra. 


entendre dire; opinion 
publique , répulalion , 




g.. H. 








'(> 


gs. 


lut: 


iMt; 


W«, X«>Jj .... 


Parier; bruyant; qui e*t 
brujant.bnie, peuple , 
gens, homme*. 

Éclairer; lumière, chan- 
delle. 




g.-U,p.-n. 












a. 


^ 


lubh; 


Ut6; 


M«Tu>; (l'bet. 


Désirer; qui fait plaisir, 
qui est agréable; aimer. 




îj.j.. 


^ 


Hpi 


voy. tlffem. 


X.»T-,pft«i..., 


Enduire d'une oiatière vis- 
queuse, être gluant, se 
coller, adhi^rer, s'atta- 
cher ; trouver attachant , 
qui&itplaisir.aEréaUe, 
aimé,cliéri,cher.bon. 

Résonner, chanter; ce 
qu'on chante, chant, 
chanson , air. 




j. ■«,?.«. 










IJ. J». 


H. 


lad; 




.... /«fcre, bidicer. 












i jouer, qui manque 
d'ordre, déréglé, dis- 
solu , débauché, flasque. 






WH, 


l>bhi 






Prendre; lever, tendre, 
donner, déUvrer. livrer. 




•• 








,ïtn; 










Être couché, être étendu, 
être siiué. 
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1 






SlGHinCATIOllS 


MOTS 


S 1 


RACINES 


ANILOGIES 


d^ù<.w.prii^. 




S 

i 

5 


1^ 




"^" " """ 


■■ pif..! du. 1. ch. 


tint; 
adj. civ. 








(mlu.b-nij. 












iraiuble. pliable. 


«nk.t; 
/ S- ■■ P- -" 






ïoycx liât. 












doux, facile à Irava 
tilleul. 


SinUi 
cit. 


(«m 


iii;; 




Xudr.-Lniu. 






beureui, faible; 
che, Â gauche. 


«iWiXi 


HH, 


Ubli; 


laf.tn; 


Xénlar; lalmm. 


Saiiir, prendre ; qui 
à prendre, iJchet 


8lf|i.tl.ii; 










Ltvre; qui sert k prc 
cer: cbucboter. 
murer. 










81»; 
/ J. ■. p- ■"■ 






comp. lll(. 




Éclat vif; qui brille 
Mt habile, qui 
faire; habileté, u 
faire. art, finesse, 
arliflce. 








«ex; 

/ J. -. p. -n. 


m. 


lus; 




. . . ticium. 


Couper ; morceau « 
bande, lisière; COI 
cordonnet. 


8i>(>cn; 


m. 


l-p; 




Xùi iaidart. 


Parler, énoncer, pn 
cer, juger, appri 
approuver, louer. 




-i'tt. 


n. 


lû; 


1.4,.. i 


X^iof ; iacana. 


béant. creux;ouve. 
fosse , trou . cadio 




«ni 


%; 




■uy.iK0t; plicarf.la- 






ser ; tresse , na 
boude (de cbeveu 


B, a. 


31^ 


Ugh; 




\iuuîr; taeerf. 


Crier, faire retentir 
peler, attirer, app 
amorcer, leurrer. 





Si 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


1 
s 

3 

S 

i 


s 1 

i 




— 


SICBIFICATIOBS 


.. «.;.. ii.f. 
H»-, mp.-o. 

/. J. . p. ■«, 

Sùmtn'cl; 
"■ J- ■«• f ■ - 

Sunqxtn ; 

m J. -é. p. : 

/j.-.f.-«. 
/j.-.p.-ù-i. 






»oy«lo4. 

V. kM-'W. 
voy. lod'ct 










Mf. 








homme mos éoerf 
rustre. 










moo. 

Ib. «rie, plù 


«^ 


l.d. 
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M 







1 






s,™™„,0». 


MOTS 




■ i 


RACINES 


ANALOCIES 


J.p.i.l.-«priw^f 


""""'■ 


1 


ji 




••■«»■•• " ""■■■• 




H 




V n«|I,tn. 




Mesurer; mesure, propor- 

liOD. 


..-rt,p.-(. 






Mm; 


■^ 


magh, 




("ix"7r, ("^fl»''.- 


Mouvoir.£trc actif, se don- 
ner de la peine pour 
Taire quelque chose , or- 
ganiser, produire, faire, 
rendre. 


It-, 

\. -, p. -â-t. 


t 


mali; 


moH.-tu; 




Croître, dominer; «tre 
grand, pouvoir; force. 
grsD deur.pré^i nence. 




n? 


bhtd; 


m.il..„; 


,j&,i .... 


Couper; détruire eo ron- 
geant; ver. larve. 


=£11; 








ntucltut. 


Prendre, preMCr, p^ir, 
triturer , macérer , 
broyer; qui triture, di- 


9- -«. !>■ -- 






=er; 


■^ 


mal.; 




i»Vi i"". 


Croître; grand, élancé, 
maigre. 


=fn; 

l; 


■Tî, 


mssi 


mait:<n ; 

V niahltn. 





Couper; cueillir, ntoisson- 
n^. faucher. 

Couper, diviser, triturer, 
manger; rejias. dîner, 
festin. 


'■ -*«■ /•■ ■*■ 






l=en; 


fini 


vil; 


"""• 


fi^XXnp; mo/m. 


Couper, diviser ; triturer. 


-. -, ;.. -n. 


■R 


man, 




ftW<M; HulHiU. 


Attacher ; qui est attaché . 
collier; crinière. 


i=fii; 


OU 


„,. 




„*,.,..,..„„. 


Penser, faire penser, làire 
lir, cxliurler. sommer. 
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, 






SIGNIPICITIUNS 




s 


S i 








MOTS 


1 


il 


IUC1^ES 


AHALOCIES 


i.,.» 1. «. pri-i.J 


"'■■•■" 


t 
3 


II 

i 3 




"«-"""""■ 


j.^'..pl«iloij«, 


» S- ■"■ 


"S 


nul); 






Croitre;tempjdel«croi 
uncegéDénle; nmci 














SHal.eli 


ara. 


vâÇi 




KW««i.... 


Crier; crier apr** me 
qu'un, se moquer 3e., 
blimer:cequ'oiiUliD< 
d^raul.Ucbe,>uuiHur 




Sia.mai 


m 


n,A. 




pjf^; «««.mfl, 


Mesurer, distribtier, doi 
aer, produire: mèn 


fr. M. 






,0,0...... 




HMnme, les hoDunn c 




gén*ral,on. 




»IB 


mali; 


mtbt; 


f^"! «^ù- 


Croître, lugmentcr-, an) 
meDlé;forl,trts,plai 
beaucoup, maiut. 










mancuj 


Étendu , mince , impuCù 
que , privatioD , pënvri 










S«ann; 

m. 3. -te, p. 
■i-(r. 


■mr 


pâti; 




pi«ï..;m«,ho-mo. 


Agir; ï'eiercer; qui agi 
qui est «clir, honuni 
mile. mari. 


9ltant.il; 
m. j.-é, ,..!■. 


«. 


Yinj; 







Entourer, fermer, counii 








«Korfi 






min.ni-. 


fiûpDs: 


et molli, moelle, pulp 


SSorf; 

/ J. -. p. ■" 


1 


mâr; 




(idpot; Binr-jo, 


Couper, puug^ripartag 
bord; froabtre, nu 


m. g. -tl, p 

■fi-*. 


» 


bhar; 




■■■"""""'■-■ 


Produire, porter; apporte 
lieuoàronai^rtetwi 
vendre, ntarcbë, foîi 










mucula 


Tache; point, maill 
nœud. 
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SICJnFlCATlONS 






1 






du. 












LUI auu aiiiiLoeiQit, 


MOTS 


s 


RACiNRS 


ANALOCIES 


d^.l.«.pri=Jlif 


LLtHlIM. 


i 


ii 


oiuiiioru. 


"■""" " ""'" 


»plK«>ld.»l.el..1» 


r'-. 


•^ 


rntfj 


maj; 


iiaf/liUiv, (iJoTaS, 


Briser; mâcfaer, manger; 
g«i..6l.i.dL 


j. adr. 


■^ 


m.?; 




tUrleir; maetatas. 


Conper, brber ; toucher 
au vif; (uer, abaltre; 
qui e»t abattu, vaia- 




5t 


mur; 






Enfermer, ceindre; en- 
muraille. 


J. -, p- n. 






Ij 








fuiUcif, (iiI»o(>; . . , 


Bendre des soo»; qui rend 
des sons, lèvre», boucbe. 


g. -fC p. 








i»; 


51. 


mu}; 


mtifi.tn; 


'•""■""■ 


Briser, brojrer, ronger; 


g.-.p.àt. 










souris. 


9- 


■^ 


mu; 


mtjï^.n : 


(leipefvi rnrtin". 


pôl, péage, douane. 


'tun; 


ft^ 


miç; 




[«tJKfJeiii j /mcrre. 


Crier (chtvre), chevroter. 




»t 


mi; 




fiop(«lpc.»; nmrf. 


Mouvoir, couler; couler 
avec bruil, se déboiser; 
mer. 


g.-t«,p.-t. 




]. 






V. malil^tn. 




Moudre; fàrioe. 


g- -t. 










r; 


t 


msh; 


mag; 




Croître; grand, cooiidé- 
davanUge. 






DUtlx 




nidufir 


Mouvoir, éloigner, ôter; 
éviter par cnÙDle, fuir, 
s'ahsteuir. 












mag, mtliv; 


.... major. 


Grand, fort; supérieur. 


g ■»./■■■ 







ANALOGIES CONSTITUTIVES 



aXtin; 

pr.pai. 
n.g.-n.p. -t. 



Ktlxili 



adj. adv. 
m. J. -<, f. 
V. a. 
o. a. 



aHeff.tni 

im^. -oS. imj>r. 

n. j. -«, p. -. 
I. j. -... 

/ g -. p- ". 



ft^ 



mag, mt^i; 
mttll; 



Jb-.' 






Faible, imparrait. 

faui termCDi, p 
Pensrr.r^fl^cliir.m 

oer, CDleodre. 
I, plus, le 



Quiesilepliu,Up( 

Traire, tirer le laiL 

M*ler, mHanger.c 
dre. 



otdD.Ijomnie. 

Briller; distinguer 
cevoir, regMjer 
observer, noter 

Étendre, occupeii 
rer, toiicr. 
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SIGNIFICATIONS 






i S 








lOTS 




s 1 


RACINES 


ANAUIGIES 


J.p.UI,™,|™idr 




\îl 












SI 






ja.,u'..pl„iWr.*. 
du inuroUiiirH 




an 


VMt; 




^oniXXiiv,- madlorr. 


Blesser; couper, mutiler, 
miAucrer, sabrer, abai- 












tre, égorger. 


mti; 
-, p. -tu. 


î^ 


maitih 


mtuttn; 


mofiu. 


Réunir, lier; ligue, muli- 
nerie, émeute, séditioD. 

Me. mol. 


-, p. -n. 


IFt 


mân; 




Penser, faire souvenir, 
avenir; qui avertit; in- 
<lice, signe, geate, for- 
me, Cgnre, air. mine, 
eipreuion. 












f 


^ 


mai il 11; 




iuadàt; .... 


Se réunir, se lier réelpr». 
quemeDt;réciprocitéde 


-, />. -n. 














louage. 








V. IMlf^dl. 


"— 


Tirer le lait; lait 

Travailler une close, la 
reodre fleiible, amollir ; 
tendre, souple, doui, 

déDNDl, pieut. 




TWl 


matl; 


ad». 










comp. niilk. 




Tendre, amolli, mottjvis- 
cëre mou, rate. 


-,p.-n. 










er; 
adv. 






mini 


,..*<.- «.i««r 


Petit; plus petit, moiodre. 














V. mcia^cn. 




Penser ; pensée , senti- 
ment, aUectioD , amour. 


..' 
















Me, i moi. 
1er. 


en; 


fH 


miçr; 







ANALOCIES CONSTITUTIVES 



SIliNinCATlON 



préf. 

m. 3. -a. 
/ S -. p- -". 
prép. adr. 

f-9- 
i. }. <. p. . 



•iH^-, pr.- 



/ S- -. f ■ 



«S 



«î 



voyex mig. 



voycim 



ôfilj(tir, pv£«; 



ltéao¥ ; mrdiui 



S'i^loignpri éloigné, 
quiï, déplacé, 1 



Manquer, ëlrc pri 
paaaer de. 

Ilumeelcr, détrc: 
mucMité.bouFd 

Mucosilé, boue, 
^lunlc ; ^i [ 
dont on eitrait \a 



Humecter, éirc hi 
être moisi , mi 



Croître , dominer ; 
forl; pouvoir, vi 



Grand ; plante él. 

Mirai»; racincsqiiii 
les terni □ s marée 
earolte. 
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, 






SlGNlFlCiTIONS 


.lOT. 


S 

s 


° 1 


RACINES 


ANAI.IXilES 


"V-^û'i:'^;:.:,"' 




- 


S 1 

il 

s s 






1b «.tlopa gmqo» cl l.li.«. 


g.-a.p. 1. 


OI^ 


màa; 


.„„... 


Mf» ;-"'"■««. 


Mesurer; qui est doDoé 


). -n, p. -t. 


î 


""' 


'™" 


. . - 'fmn;lus. 


Séparer ; qui se sépare , qui 
se coirampt , qui est cor- 
rompu, eau staRnante; 
Diarais, marécage. 


S; 






mocr; 


(i6axot;nmicia. 


Planle de marais, pousse 
leudre , mousse. 


g. M, f. ... 






.afi; 
3- ■". P- 






voye^mcH. 




Terrai n marécageui, bouc, 
bourbe. 






1- -. p. n. 










Plante de maraisi morille. 












g.-H.p.-i. 


K 


nurd; 




Hàpos; mon, moHu- 


Saisir, briser, mort ïio- 
leule, meurtre, bomi- 
cide. 


,. ^. p. -. 






voyeiODiret 




Sortir, avancer, monter; 
lever du soleil .jour nais- 
saut, matin, matinal. 








r. «i.. 






vojcï moor. 




qui est corrompu , pour- 
ri, carié, rragile, cas- 
sant, friable. 






}'el=n; 






inùdj^tn; 


ftiaaat-.mictn. 


rhumidild.Étre moisi, 
sentir le relent, avoir 
l'odeur forte. 








,. -. f. -•. 


3^ 


mu£; 


murf^tu; 


^ui«;masca. 


Fwre entendre un faible 
son, murmurer, bour- 
donner i moucheron , 


t.tn, 
rau(ff=eii; 


3^ 


muô; 


muli^tn ; 


^iU>v; massai. 


Faire entendre un son 
sourd, murmurer, souf- 

der, bouder, gn^er, 
remuer, bouger. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



Wnlt.tt; 

m. j. -«, f: ■ 

odj adv. 

f.3. ,p.-«. 

f.g.-,p.-n. 
aSuhn; 
1. g. -te. 

a»unï>; 

'"■ 9- -"■ 

Wirb'f, 

adj. adv. 
WtvrmnUn; 

SBurr^ni; 

2Rirt^; 



n. g. -M.^.-c. 
/ 3. -. p- -fi-. 






voj. moïf*. 









SIGnFlCATlOSS 



Juqsiapiai J]c>i)iiii, 



Homme qui boude ; capri- 
cieux, lourDoii, hjpo- 
crilc, cagot. 

Las, fatigiii'. 



Kirc en mouvement; Ira- 
vaif, efTorl, peine, la- 
beur, Jâtigue. 

Grooder; mugir, beugler. 
Moudre i mouliu. 



poosùënt, Mr- 
■re, pouTTitDK 
[du bois). 

Parier, proiiDneer,dem3n. 
der.commander-.organe 
de la parole, boudie. 



Iiirinurer, se plai udre . 
gronder, grognej-. 



veincnl de T. 



connaiice, liardirue. 
urrir; pâte, niarme 
ladc. 

Mesurer, distribuer, don. 
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i 






SlGKinCATlONS 


MOTS 


S 

1 


ii 

il 

: 9 
i 


nACWES 




do 

..pl^.ld.«l.cï.i„ 

do iDlecUiti» 

1- "•i»r« p«i— « i-'^"- 


nT>. adv. 


=15, 


naix. 


na^; 


ïÎTTOt; noncirf. 


Approcber. *lr« près ; par- 
[jon vers , ou arrivée au 
après, i, pour." 


m-, 






voyez nat). 




Près; le pliu proche, au 
plusprfc.. 






1. J. -t. 


^ 


ntu; 


UflUlO^ti 


MM;i,UflH. 


Navire, DBcelle. 






iKig^cu; 


|.liï, «-«Tdt; no^. 


Diriger vers, incliner, s'ap- 

DuiL 


ii)t.i.9oUi 
: J. -, p. .m. 










Qui chante ianuil.reMi- 
gnol. 









j 






V iitia-(n 




PeucLer;qui penche, nu- 
que. 


••9 -«.P- ■ 










41: 

Aj. adv. 


^ITTl 


..•gn«; 


iij; 


.... rindai. 


Neuf, nouveliemcnt pro- 
duit; nu, qui esl dé- 
pouillé de véuments, 
aéshabtllé. 


b.eli 
: J. , p. .». 


ss 


ntbi 




T,X:. .'"!"'"' 


îer, aiguillonner . pi- 
quer, coudre; aiguille, 
pointe. 




3W 


n«lb>i 


iiH9=(n. 


dmî; migu/o. 


GruMcr, ' creuser ; qui 
creuse, ongle, clou. 


S-en; 


aifiç 


nakk; 




Xl~i<r»lK.ll(fl£(.... .. 


Percer, creuser, nwger, 


^.,ni 


^5. 


oab-, 


nnli; 


«Mî,»in«irrf. 


Joindre, lier, nouer, rap- 
procher, Approcher, 
sapprocher. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



==^ 




5 






SlCNlFICiTIO 


MOTS 


s 


3 S 

1 ! 




ANILOUIES 




%it<en; 










"•sr""'""^ 






' 




Sa^t-ra; 


f^ 


nul 


ittf.an: 


. . . . nairirt. 


Humecler-,«liinen 
smer. soigner 


m. j, -ta, p. -a. 


'l 


n™, 




d«(«; m,m,«- 




Sauf; 
"• S- ■"■ P- 

•i-i. 


T.I 


DBbh; 







Joindre, toucher, p 

que) on prend 
tient; vaisseau 
terrine, écuelle 


JtoW-tn; 
e. (t., r. a. 






voy. nag^tn. 




Bonpen enumer 
robée, goitler 
menl, mangerp 
dise, être Trianï 








SRof.f, 


"^ 


""■• 




nlooo; ricuuj. 


Sauter en avant 
mile, aei. 


a>i/. ru/».. 


e^ 







KiT(0<; NOfuna. 


Mouiller ; couve 
pénétré de 
Irempé, niouîl 
mideTpluvicu. 


/ s- ■. f -". 


ftï 


Did; 




nrtlTfjr 


S'approcher; sais 
»er;ïiptre. 






Siet-tlj 


fi^ 


ni»; 




VE<p£kTi; nebala. 


Couler, se répand: 
ge, brouillard, 




Jîeil.rai 


nira 


nakk; 


naa^tn: 


veixeîs; nocerc. 


Percer, creuser, 
nuire, injurier 
1er, agacer, nar 


Jîtffi; 
"■»■-«•?■•" 






c. fna6=e, 




Enfant; pelii-fils. 








9îe^in-'cn; 


=^ 


nabli; 




Spâwifmcre. 


Prendre, saisir, n 
acquérir; s'app 
prendre. 
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SIGNIFICiTIONS 


«OT. 


S 
1 


: è 


RACINES 


ANALOGIES 


*.p«l.««pri-i.if ' 


■"■■■■■■■ 


! 

5 


il 

a 




■■""■■ " '" 




Stib; 

"■ 9 -'• 


H 


nid; 


.i„„., 


»((jiot , i-vai.ot ; . . . 


Approcher; serrer, pres- 
ser; qui presse ; passion , 
lounnent, dispute, ja- 


»eig-en ; 


m 


naïi 




''^^-•"'-"■ 


DirlfîÉ vers; incliner. Taire 
siync, pencher, baisser. 


adv. 


* 


nôi 


.i.,i.i 


"'-'—'""■ 


PBSun.poial; non. 


.. a. p. ..-, 


=^ 


' 


..„„; 


"--■^ï- """""■-■ 


ProDoncen désigner, don- 
ner un DOin, nommer. 


'"f • ■"-■ 












StfT.iI; 

fs-.p ■-■ 






■.i«.rn; 


«ia«..,x«M...... 


Lier, joiDdre i piquer; or- 
tie. 






Scffi 


^ 


a.d; 




i.caT7iJa;i<i(kj. 


Poser, placer; nid , aire. 


».j. -t.. ,.-■.. 












/s -.p.-.. 










Aiguillette, lacef, qui est 
entrelacé, tresse, natte 

(cheveui). 










Sctt-, 

oij. ad,. 


"ï 


aad; 




nihVoi. 


Reluire; être propre; eu 
bon état, net, char- 
mant, gentil. 






Set; 

«.5. «,f.<. 






ndl).-[n, 
«dH..u; 


^rie«t';nujj.i. 


Joindre; Cier, tricoter; 
ouvrage k mailles , 
Dasse.Glet, réseau. 


Stet'tii; 






ïoyeï nag. 




Mouillé; mouiller. 










«eu; 

udj. adv. 


îia 


nava; 




ï^ot, reÏM! nnvai. 


Jeune, frais, nouveau, 
neuf. 


Stun; 
«omS. 


OT^i, 


Davan-, 


mm; 


ivvéa ; novem. 


Premier nombre d'un sys- 
tème Duroéral perdu; 
neuf. 


SiiÇt; 


:m 


naç; 


.i,i«l; 


m: "<•-. nihii 


Détruire; aucune chose; 
ne, ne pas, point. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



swianciTtons 



fiU,al; 



ftk; 



Stieb.ir; 
adj. ado. 






Sitf.eiti 
Skt-ra; 



Wimmer; 

aix. 

/ S •• ?■ ■ 
91ifl.eni 

conj. 

adt. 
fttii; 

,. 5. -(. 

/s- 






S'iddiner , branler U tM( 
fjùre signe , cligner {it 
jeux). 

Pu loajoar*, januû, « 

PoMT, placer; mouTonci 
de b*ul en bu; hat/m 
férienr, en bu. 



Nei; étemaer. 



Lpprocber; faire d 
dre, eufoncer, frappar 



,^ptt 



Ne pi m, jamais. 



ïojei nu p. 
vojeï nïfl. 



rai, inj; ni>. 



Corps <|ui a la lônne d'uni 
noii , oeuf de pou , leote 

Faire wn nid , uicber. 

Pu. Di. 

Affirmer; encore. 

IIiimidB et froid; nord 
septentrion. 

Presser ; preuioa, coa 
trainte, peine, soûl 
france, péril , néceuiij 
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MOTS 


i 

1 II 

; -s 

S g 

N 


RACINES 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIONS 

d.H 

d.p™ 1, «« prin^Uf ' 

» pl.,«. d». 1. <l..tu 
dn i>l*r.4dUiM 






c. fnofctn. 
«ieg-cn; 


^>; «.«c. 


Nocturne; qui n'a point 
pria d'aliments depuis 
lademiferenuit.quiest 
à jeun; sobre, inupide, 
ftde. 

Nouveau;ipriient,main- 
tenant. 

A présent, i peine, seu- 
lement , simplecnent, 
pas plus que...., ne... 
que.... 

NcBud , noyau ; qui est ]u«a- 
se, compacte, ferme; 
noii, noisette. 

Goâter; éprouver une sen- 
sation agréable, jouir 
en gourmand, jouir du 
bonheur; làire usage, 
ae servir, servir. 




M. 




A. 

fPi 

'. j. -, p. 

i-t. 

. n-, v.a. 




^^ «nu»; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





et; 




prép 


U:. 


Obi 




lOTJ 


dui. 


cm; 




"J 


-«. 


6t.t; 




adj. 


aJr. 



Oti^em; 

■n. j. -1. 

Ob.cr; 

Of.tn; 
m. 3. -4. p. 

OfT'tni 
Oft} 



f.g.-.p -t. 
pr^. adv. 
S. -M. p. -en 



eid-e(î»i.) 



onaiot; apertiu. 

», .... 

ifiJi; hama. 



déligne mom 
ment en haut, «or. ■ 

Lonqoe; si, tpe. 

Produit i fmit, Cnùu. 



Endonmugé , Atmii 
ruiDé, dévulé, déteci 
inculte, solitaire, Mlei 



Mouvoir; ■utmnent, ou 



Four, fouroeau, poêle. 



Mouvoir; mouvement d 
temps, de nouveau, a 
core, souvent. 



Oter; sans, priv^ de 



Pénétrer, percer; organe d 
l'audition , oreille , noïi 
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1 


5! 










= 


r 




TOI, 


Vdb; 


p->. 








31 


ud; 




31 


m; 




"ï 


ad-. 









ttur; latra, titre. 



SIGmnCATlOHS 



da inUmMiiina 



S'élever; pointe, pic, c 
tranchaDl, fin, eilré- 
miii, limite, bord, en- 
droit déterminé, lieu, 
pl.e 

S'éloer; lennt, orient, 
est. 

Briller, allumer, dorer; 
point du jour, 
levaDt, eu. 

Muger, dévorer; tnimal 
caroewier, loutre ; ani- 



55835^^ 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


3 


i! 

s ^ 

5 


BAUIIES 


IHILOGIES 


SIGHIPICiTl 
d-i.teni.MU 


n. S- -rt.p, e. 


«i 


biuH.li 






Qui est lié; pare 
couple, qudqi 






/j.-.p.-.- 


"t 


|«H; 




murât ipacîum. 


Lier fiwr arrét 




arrête , accord 
bail, Terniagc. 


ipail.tni 


qsi. 


piï; 






Lier, atUcber. 




emballer, en 
serrer, saisir. 




«n 


P*-. 




waBBMjpopa. 


Nourrir; qui nou 










V. HU'tUn. 




Babiller. 












qioDtJ.ili 
/,. -,p.- 


■m. 


piib; 




■aà,Li,t>.o,;popuhi3. 


Se mouvoir tren 




tremble; trem 
plier. 


ipalW-m; 


"î 


Hi 


batt^fn; 


vprsàrtaciv.halant. 


Marcher; ballre 
des coups, cli 
Uuger. 


ïPout--f; 
/9,-.f..». 


S^ 


buLL; 


Bo«^«; 


|3<.vx,v/î«iï ; . . . 


Produire un son 
«nt, gronder 
bruit; timbc 
bour. 


». j. -.1. 


«ï. 


pii; 




"*""' P"- 


Enduire d'une 




eJuanleiquic: 
poil. 


/s,.., * 






v.ratf<^..n. 




Donner des roiip 
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„ 






siomncATioHS 


«OTS 


i 

s 

l 


■ 1 


BAOKES 


iNiLOGIES 


d.p«.).w>.p»wm 

-pUh.. *.-!.. I,.U. 
bi»<l<>gU.K[«q....ll.liM.. 










«ÛX.; peffij. 


Peau, enveloppe, peLsse, 


.■Hp.t. 












pad; 




oJtûf,- 


Hucher;3eDtier, cbemin. 


F. -te, p. ^. 


^4 








,' -M, p. 


*^ 


vant; 


bUb^tn; 


■■■'■'"'•"■ 


Li«r; qui lie, garantie, 
' «areté, gage, hypotbb- 
que. 


■ p- -*■. 
-if. 






bip^tn; 


part. 


Paire entendre un son 
dair, piauler, ii£Ber, 
jouer du Gfrc. 


r- -rt, p. -t. 


fK 


pil; 


V. t.cr9.-<n. 


PA«: ,.,hm. 


Jeter, lancer i trait, dard, 
BÈche. 

Cacher, mettre en sûreté; 
cncliu, parc, fumier 
d'animaiu parqué». 


'.•.<.(..-.. 






-te,p.-i. 


1 


p«r; 


f4l,r.cn; 


... .r^d^. 


Se mouvoir ; avancer, por- 
ter; cheval. 


. te, p. ^, 






V. vf«iHn. 




Siffler; coup de sifflet, 
finesse, ruse. 


en; 


" 


lig^ 


v-b|l.g=cn- 


•>*«..;,,(.«,. 


arranger; soigner, en- 
treteoir, administrer, le 
livrer i , avoir coutume. 

Soisncr, cultiver; devoir, 


-. p. -tn. 






n; 






pTuni'tn ; 


prruxfrr , fra- 


Presser, imprimer, pi- 
quer; pique, poinçon. 


.-te, p. -t. 






i- <«, /.. .. 


1^ 


pat. 






Passer; décroître, eau cor- 
rompue, fange, bour- 
bier, marais, gouOirc. 

Fi! 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







i 






d.Q> 


.OT» 


! 


!| 


H*C.>,« 


AMALOCIES 


":;™"™;rr- 


•■"■•■■■■ 


i 


s 


™...«™. 


•"'»"' " """•■ 




mi"; 








viSai; palcai. 


Trou où il f a àe l'uu. 
miire,flaque;boiirbier- 








Spid-tcii 


(H. 


put. 




mehieif ; pungtre. 


Frapper. donner ia 
coups, becqueter, jm- 
coler. piquer. 




mi; 

m.j. -«.p. <, 


3^~ 


pul; 




^-Utiit; hoUliu. 


S'accroître, goaBcr; qnî 
est renflé, bouraouW; 
boirt, cbampignon. 




^Ue^V'trm; 


wi. 


l«pi 




XaSpiU'»! bUUmire. 


Parier; parier avec préd- 
pitatioD, baHller, b^ 
■arder, jaaer. 




^Idmen; 










Fûre un bruil discordanl. 
brail!cr,cH<iiller,pleur 
nicber, beugkr. 








!piatf(t-tni 


K 


Uad; 


btat'tn; 


"="- "•"■ 


RetcDlir; baltre; bruit de 
deiu corps qui se beur- 
tenl; claquer, dapoler. 


orf/ tidv. 






V. platf^^n. 




Battre t'eau ;brui t de i'eiu ; 


K 


LUd: 


Hai.-di; 


vXiTi,; ptolUi. 


Retentir: battre; qui rH 
battu, eploli.pial. bat. 

triïiai, ignoble. 


$laub=trm; 


55. 


Inl; 




raXaiMfftiv ; hloK- 


Parler, faire du bruit, ca- 
queter, babiller, cauïer. 


!piunlî--eri 
m. j, -«. 








^miSt,;...- 


Clioses de peu de .a- 
leur. vêtements vieui et 
uiia, guenille, baga- 
telle. 








îpiùnbferm; 






ï. ulunhtT. 




Enlever les vèiemeois. d*- 
IroDHer, dévaliser, fùl- 
ler. Mccagei-, 










$o(ï)=etii 


«^ 


p,«i 




_,.,_. 


Battre, frapper, beurlcr. 
ca»er, Upager. hravrr. 
«e pri^valoir. 
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S 






^^^=== 


HOTS 






RACINES 


AHALOfilES 


J.p.i.l,«,>.p™uf 


""■■" 


s 


M 

1 s 






« p]^.l d... i. CI..I.. 


htr; 


3?l 


pul; 




^xe^tj buUu. 


Accroître, gonBer; qui est 
EOnBé, renflé ; bourre- 
let, cotissin. milelas. 


3. -t. p.: 




«erm; 


sraî. 


balh; 


ItlI^tn; 


faXe.^; puJKur. 


frapper, faire du ï«- 
carme, gronder, lonaer. 




TO 


râ;; 


bici^'di; 


fractum. 


Retentir, faire du bruit, 
écUler; Iracaa, éclat, 

cence, iuie. 


jxni 


% 


riç; 




xpéxtir; bracteuriai. 


Frapper, façonner par la 
preMi(»i, battre moo- 
Dtûe, einpreiiKlre, graver. 




ng'(n; 






ïoy. |)ta^l. 




Édal, luie; briller, «re 
pré. 








f.ttn; 


I^ 


ras; 




^p<ii...,-.... 


Retentir! craqueler, être 
agile; pétiller. 




I-eit; 






V, iitaff^tn. 




Faire du bruit; mener une 
YÎe bruyante, faire la 
débaucbe,» nojrerdbuii 
les plaiiin. 








ni; 






vov Bradit 




Éclat, parade, pompe, 
tiuie. 


j.-». 




















Souffler, gonfler. 

Coiij)eri enlever, nellojer, 
cirer, parer, faire la toi- 
lette. 


a. 

•en; 


^ 


bbid; 


tutl-tn ; 


.... piMOTB. 
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IGXIFlCiTIOSS 



Ouaif-'ïUit; 
Duaf :en ; 



Clual; 
/ 3- -■ p- -tn- 



.. 3. -t. p. ■ 
Ouerfj 

arlj. ado, 

Duell^c; 
/. 3. -, p- -n. 

Ouer; 
adv. 



Briser; tire blusé, tof 
vaincu; élre millipu- 
reui ; douleur , lour- 
mcDl , torture , lup- 



: mouvoir par ondali- 
tioD, te gonfler; fuiD^ 
épaisse , vapeur, forte 
clialeur. 



Éveiller; qui eit *»eiHf 



Se mouvoir par osdea, 
bouillonner; source jiil 
tisunle, Toiilaine. 

Avancer; au deli. en tn- 
vere, de travers, train- 
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UOTS 




% 
l l 


BACIMES 


AHALOGIES 


SlGHinCATIOHS 
du» 

di|nùb»<primUif 

di 








ïojei (tntiï. 
V. qual'tn. 




ÉTCillé, «lerte. 

Crier.proféreraiicriMgD, 

PriT<,*«ptré;m>re,i]nilte. 


adj. adv. 














aix,. 
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R 







^ 






sremnciTioiis 












MOTS 




S 


HACINES 


ilWLOCIES 


a. 
« pkp.t d.» 1. <h^ 


— ■• 




1 


..„.,..„ 


._...„™. 














9!ab.t; 

m.j. ...p.». 


PC 


r>b; 




.iprfi „,n,«. 


Retentir; crier, cn>u> 
coriK»u. 


Ma**; 
/s- 


^ 


riç; 


lotifitn i 


KpéHiir ; rita. 


Frapper ;pra»er, ponn 
vr«;peraécutiaa, pt 


m.g.-i.p.-. 


FI 


raç; 


Ixàff^n: 


^éjxot.j^X"' ■'"<:' 


Retentir-, faire entem 

ronfler, rifer; gow 
gueule, gouffre. 


mai; 
».j .M.p. J- 


^î 


IraJ; 


tit.-an; 


rota. 


Marcher; mouvoir avec 
dlité;aTancer;cban 
roue. 


Kaff-rai 

u. a. 


rs 


r.pb-, 




rapere. 


rafler, enlwer, n*ir. 




ai09-(n; 


Çï 


rub-, 




7'" ■■ "3"*- 


S-éle.er. dresser sa U 
être roide, saillir, ; 
vancer «u dehors. 


m. j. -t.. 






"""-'"■ 


, , . . cremor. 


Coûter, ruisseler; cail 






crime. 


«ont; 
'"■ S- ■••■ f- 

-i-tï. 






riniit 




Enveloppe, ëcorce; bo 
bani^, rebord, lisîi 
bordure, marge. 






9tan^; 






ïoy.ring.tn. 




Tourner; epii tourne, 1 
fleiible, pampre, b 
de ia vigne. 


f-s-.p-'- 








XinU; 
pl- 






¥oy.ïing.tii. 




Tordre; tours, détour», 
lificcs, ruses, jntrigii 










laucidui. 


Courir; «tre en chalei 
qui I une odeur repo 
sentp, rance. 
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m 






SIGNIFICATIONS 




• 
•• 






dans 




s 








LBim OEDRi cinéALOGioni , 


MOTS 




S 


BACINES 


AHALOGIES 


depsis le aens prûnitif 




•• 


o 8 






de 


OLMAIM. 


S 

M 
g 

* 


il 

m 


«BU AU IQVIS. 


•BICQirift IT JUATnU. 


le racine aanukrite od germanique 

jusqu'en plus ^ioign^, 

en plaçant dans la chaîne 




^ 


m 






des intermMIaires 
lee analofiee grecques et latines. 


■ g.-n, p. •«. 




voyez tab^c. 




Corbeau: cheval noir. 












^5 

Ij, adv. 


^ 


raj; 


tfea-en; 


pi^caetp, paySaiof;»; 


Mouvoir vivement, ani- 
mer; être prompt, ra- 
pide, accéléré, brus- 
que, fougueux. 


•en; 






Yoyez raf«i^. 




Etre fougueux, s*empor- 
ter, être enragé , être en 
délire. 


n. 








)^c(; 






voy. Taff^en. 




Rafler, enlever; qui en- 
lève, râpe, grosse li- 
me. 


g, -, p. -n. 








'^elm; 

n. 


^ 


m; 


rajf^en; 


dpéaaetp, péaattv;,,. 


Retentir; faire du bruit, 
produire des sons vi- 
brants, ébranler le pavé, 
secouer des chaînes. 




^ 


rai; 


teb^cn; 


.... ratio. 


Parler; parler avec senti- 
ment, délibérer; avis, 
conseil , consultation , 
arrangement. 


-, p. -n. 


n^ 


gras; 


titrait ; 


.... rodtTf. 


Manger, détruire, ronger; 
qui ronge; rat. 


b^en; 

a. 


75 


raph; 


rajf^cn; 


dpvdictPi rapere. 


Saisir avec empressement, 
enlever de force, ravir, 
piller. 


*5 

Ij, ado. 






voyez rau^. 












. jf. 'té. 








ipt&yttv; ractare. 


Rendre un son rauque, 
vomir, roter, exhaler; 
exhalaison, fumée, va- 


















peur. 


b'C: 






voyez rau^. 




Rude; croûte, gale , rogne, 
tac , teigne. 


y-- 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 



9ïauf'en; 



adj. m 



dtautftn; 






fs-'P-«- 
f.g.-, p. -n. 

t.g.-«,p. n 



x 

Wl 



nuM (isl.J 






ldeio,;i 



yavi porngert. 



icart, -praUr. 



SICHIFICÀTIOHS 



im ÎBUrndiûnB 



Se hériner; qui est rudi 
rude , ipre , ranqne 
idu, poun, groHicr 



Faire on brait lourd 
pWDtler, grommder 
pirler mjst^rieiue 
ment, chachoter, din 
i l'oreille. 

Mouvoir, rampir ; cfaï 



Retentir; tomber nei 
bruit, bruire, mugir 



Croître; qui entt, tm 
[fiaatt); éleodue, cir 
retu, loMiige, fâratiE. 

Branche, larment, cep di 
vigne, vigne, pemjffc. 

Monter, éleailre; diriger 
ajuster, mettre dral 
(Voit, juste , vrai , véri 
(aUe. 

Monter, croître; qui m 
«aillant, long, grand 
haut ; ftècbe ; géant 
b^nw, prince. 

S'étendre en hauteur ot 
en largeur, allonger 
détirer. 



r, joindre; join 
dre des mola, parler 
dire, discourir. 
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SIGNIFICATIONS 

depait ]« Hmi |HÎmilif 

jni^u'iiipliltilDJgiJ. 
« pli (11.1 dii» Jl chllH 

IDilogi» jmqyn al Uli 



a. p. -it-, 
ip. -ie-. 

y. -t«. /.. -ï. 



f^ 






f^ 






c. rtii^--cn, 
ïoy. Hi^^t 



rpiSeiv; ramptre. 



àpéyeip; poirigeti 



S'étendre, 6tre «n moure- 
menl; remuer, s'agi- 
ter, faire quelque chose, 



Faire du bruit, bruire, t'a- 

E'ter; pleuvoir, mouil- 
r, arroser ; pluie, 
bruine. 



chevreuil. 
Saisir, briser ; broyer 



S'étendre; étendu, grand, 
puissant; riche, fertile. 

'Rendre; étendu, em- 
pire, royaume, règne. 

lonler; étendrei allon- 
Bcr, atteindre, s'éten- 
dre, tendre, donner. 

aisir rudement; qui sai- 
sit; froid, givre, gelée 
blanche. 



S'étendre; étendu, luiti 
rangée, série, rang. 



Ranger, arranger; ran- 
){^e ; succession , accord. 
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=' 




1 






SIGNIFICATIOnS 


UOTS 




S 


UCUIES 


ilULOGieS 


a^ùu»rri^a 


•"■■— 


f 


J 

a 




™,™ « t.T-». 




ïRtin; 






^iÙM>; 


«ph*»;.... 


Retantir, écUur; dnc«- 


adj. ^,. 






oer, .*|-rer. purgor; 
pnr.cUir, «(.propre. 


9!iM', 






ttif^tn; 


^Jf^i iixfùc. 


CnrftM. •'élever; neiat. 


n.j.-M.p.-tt. 










tronc, oe qui l'éltn 
tTiiD troDc; ponne, i» 
jeton, scioil. 


Sidf<eii; 




tns; 
irad; 


tif«n; 




pousser «vec viole«ee, 
avfucer rapidement; il- 
ler en »oîtiire, myagir, 
bin: une toomée. 


«. n., V. a. p. 

-il-, «f . -IJ. 


fK 


riî; 


rii.<ui; 


Jert.nuu. 


Coaper, jMrtager, rompre, 
péDétrer, tracer, ètia- 
ner, grever, fendre,* 


Sfnl.tn; 

11. n., u. a./». 
-itt-, iinp. -in. 






ïoj. «ifttit. 




ser;a)le^ A cheval' nK» 
ter un cbe*al. 








«. a. 


fH 


ri»; 


«J'M; 


.... imUre. 


Couper, aéparer.dédûrer; 
inciser , piquer , irriler, 

mer. 


yttnl.-en; 






. 




Ailonger.tendn, tirer. 
Mouvoir, couler ; courir, M 


Mennsen; 


ft 




ïUnifB; 


f^-'f^"'"^- 


.. «., .. a. p 
■"-■ ~f ■ "-■ 










prJdpiier. renvener 
queiqu'nn. 


Mttr.tn; 


fR 


tij: 


rii^an; 


^*wftB,V™'i- 


Couper, séparer; tirer d^ 
arracher, saisir, saDver, 
délivrer. 


9îeut=Eii-, 


fK 


ri»; 




3pi<iOM; raden. 


Couper, séparer; empoi- 
goer; amcher; sarcW, 
racler, puiser le «ol, 
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9«li 
1. j. -<,p. • 

m:>eii-, 
■■ 3- -»■ f ■ - 

f<i 
1.J.-11. p. ■ 



.g.-a. 



ib-ti 
J.-.f.- 



iH 



omp. ((ia. 



piiîsw nu ^o/vci 



KlpKOS, poixôt; 



Couler; raiueau, rivitre; 
rivière ptr eicelleoce. 



Droit; rendre droit, dres- 
ser, régler, diriger, jn- 



Exbaler de la fumée , ré- 
pandre des vipeun ou 
des odeurs, avoir une 
odeur, sentir. Durer. 

Mouvoir, remuer ; bar- 
ritre mobile, verrou, 
pèae. 

Lien; bride, rêne; bande 
de cuir, courroie, la- 
nière, cordon. 

S'élever; qui l'élève, qui 
t grand; géant. 



; couler, ré- 
uidre (eau), tomber 
I petits grains, gré- 



Quis'élive ; mesure de boo 
feuilles de papier ; 



Eiovelopper; enveloppe ri- 
dée, ou rugueuie; 

Dévier de la ligne droite ; 
Qécbi, courbé, direction 
en rond ; cercle, annean , 
bague. 
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"■ «■/ ■•• «■ F- 
Slttm-m; 

V. n. p. -0-, 

S- 3- • P- ■"• 
Dîllfi 

1.9. >«,/>. e. 

..3. -«./.. ■(. 



«ijc^.t 



J=el'n; 



«oai 



m.}.-t.p.- 
9îo()r; 



TOyei limg. 



c. nif<». 
V. Rifitn. 



laftn ; 






voy. tifian. 



IMcliirer; décbi 



Aller a chevaJ; 
tour i cbevai 
cavalcade. 

Déchirer; é 
éniller, inci 

Rude, qui est 
poÎDlea, nie 



Déchirer ; mor 
toSe) envelo| 
ndingoie. 

ÊlKroide; Bècl: 

Grouier, cru, m 
brat,rude,bi 

S'élever; <]ui si 
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SIGNIFICATIONS 



i"!"'" pi-fl"în*. 



J. -a, p. t. 



Ij. adv. 



-tt; 
J. -«, p. - 






Ml,; 
c. rar™. 



ipuaSit; rahiga. 

ipiApét , paiaio! j 
(ilai, raiitas. 

9p«op(. ...... 

ft»ST«i.... 

pixtit; râpa. 



Tourner, rouler. 



Etre fouguem , ■'empor- 
ter; coursier, cheval de 



Roageji 



Retentir; faire entendre 
on «on vibrant et aigu, 
grincer, stiSer; rAtir : 
le gril , griller. 

Hunber ; flamboyant. 



Troupe , aection , enrie , 
division , peloton , es- 
couade, bande. 

Liquide qui coule, morve. 

Racine, plante; rave, nt- 

S'dever, MiUir, être roide ; 
partie proéminente et 
tranchante, épine dor- 
sale , dos. 

Troupe, meute. 
Marcher, pousser, ramer; 



Retentir, faire résonner, 
crier, s[^>eler, publier. 
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g 






SWBIFICATOWS 










du. 


MOTS 




11 


.Aa.KS 


«^™ 


a. 




i 

s 


II 


'""*""""■ 


««c«n» tT uinu. 




fXûg^eii-, 


(^ 


r-iç; 




yp««»;™j««. 


Gronder, juger, Uâa 
punir, ceiuurer. 


/s- 








ip-.«,ip«(;.... 


Ceuer. l'ëloigncr de, 
reposer; renu, 

calme, quiétade. 








Suliiiii 


w. 






<P9't^^;Srtmer.,r.. 


RelenUr. crier, pobi 
applaudir, frimir 
joie; acclamation, 
nommée, r^pnUI» 
gloire. 


M^t.nii 










SemouTOir remu 








ter. émouvoir, toJd 












prorenir. 










7prfrf«; n>t<uul>u. 


Qui eal gonflé, unt 
rond. 








f 3 ■■?■■'■ 






V. Miin^fn. 




entretien secret; cai 
tÈro runique. 






Js-.p.n. 






ring=tu; 


^&, ,hWf ; r«9a. 


Tonln,; pli, ride, ru 
site, silloD. 


aupf.tn; 






V. tauf^tn. 




Tirer, arracher, plume 






Diuf8,™SlîuSi 






vojrei tot^. 


M<™<. H'"^'"i 


Roui, roitMitre; suie. 






" S- ■'•• 








ntUBi. 




V. n., D. a. 


7K 


radb. 


b*=i«it; 


^KWi pO^W-IU. 


Préparer, disposer, ace 
moder, arranger, et 
per, armer. 


ïRûfWs; 

adj. adv. 






V. m-ttt. 




Disposer; qui est dispt 
fort, vigoureux, ei 
ditif, prompt, aie 
agile. 
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MOTS 


i 
j 

: 

5 
: 


II 

H 

5 


IUCmE£ 


ANALOGIES 


SIGKinCAT10:iS 




.j.-.f... 

lt.tr-ni 
tteit; 


"ï 


irad; 




ipirttii'; ruliiiit. 


Pousser, faire avancer, 
produire; qui s'élère; 
pe.che,>erge.baguetie, 
rouet. 

Mouvoir avec vitesse, pr*- 
cipiler, pouueri couler. 

Pousser, ébranler, mettre 
en désordre, boulever. 
ser, catioler. secouer. 

Pousser -, pousser avec 
violence, agiter; ébran- 
ler, mettre eo désordre. 




'î 


irad; 


Ktf.tn. 


t-rud-err. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 

S 



€aal; 
/ 3- ■• p- -n- 

/ 9- ■• p- ■" 

adj. adv. 



«afti 



Sag^enj 



«q. 



Sâg'cn; 



S- $■■•?■ ■ 



«Sflmsej 



C. foS'IM. 

ïojei fufl. 



Dire; dit, ledit 
Ijonnéilenomi 
objet, tSaire , 



atittt; ttrm, Stia. 



ika^; salira. 
Skt; tid. 



Lancer, jeter; éj 
birc jaillir; si 

Humecter; sève 
gueur, éncrgii 



Venir après, si 
cueillir, pensi 
des paroi es, pi 

Couper, scier. 

Matière grasse, 
pomniade. 

Jonction , asseiul 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



«GNIFICiTIOIIS 



tr. a. p. -«ff-, 
fT. -i-, imp. 
-Off, t«bj, -*ff-. 

®aug=en; 



Ri^ 



/■ S- -' P- 

iSaum; 
m. s- -«, p. 



©aufîtn; 

m. j. -t*. p. ■ 
/ 9- -. p -"■ 



I. j. -««.p.- 

V. a. imp. -uf, 



3^ 






voy. ft^odjl. 



VNifvTtw 1 jcaif rr. 



Teoïr, lever; croitici if- 
fermir , qui se tient M- 
Udement; pilier, top- 
port, colonne. 

Joindre, réunir; cmiilrc; 
ouriet, bordure, rebord, 
bord, lisière; mesure. 



Rompre, bri»er; creiuH 
gratter, enlerer k m) 
face , racler, rtper. 

Creuser; creux, Iomc 
puits (mine). 

Creui; botle, carcasse. 



disperser; désanir.n 



Creuser; rtcîer; former, 
figurer, produire, créer. 
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if'CT'n; 



■' l>- ■ 

alf; 
■ S- "'*■ 

atkn; 



9-- 



■arf; 



xJXuf, «luOJt ; caHx, 



rcuser, couper, former; 
lige, biloD, btmpe, fQl. 



Réionneri qui réwonCi 
qui ett sonore, qui eal 
creui, qui manque de 
force ; fade , iatipide. 

Feodre, partager; gousse, 
pelure, écorce, coupe 
plat (eicuelle). 



eai \\é, Tilei, 
fripon , ruse , 



.er; ^<,u. 
espif^f 



Retentir, résonner. 



Mouvoir , poi 
ger. gouve 






t. ft^UMil, 



Regarder, Gxer, être sur 
ses garde» , ^Ire craintif, 
au timide, avoir bonté; 
bonté, pudeur, nudité, 

Écorcfaer; lésion, mutila- 
tion, outrage, ignomi- 
nie, honte, déshonneur, 
scandale. 

IHviscr: division, bande, 
troupe, multitude; qui 



. nafTiliaViiiépx.f'"; Couper,fendre:quic _ 
acéré, effilé, trancbaot, 
npre, rude.sévtre. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGBIFICATIONS 



jup'iB plu daigM, 



"■ g- '; p. ■ 
©t^artîen ; 



. f<f|«.« 



i.g, -fl.p. -. 
m. g. -te, p. 



St^aU'c: 



©djautiîerïn; 



SàjaatX'tt; 



/ 9- -• P- 



Qijaahtl'n; 



xéiot, y^a; cadui. 



Couper; déuchcr, m 
gratler, creuter, k 
|pr, prcodre de tont 
tés. imauer. 

Paraître ; qui parait , qu 
■bible, ombre, du. 
nmbrage. 

Couvrir ; qui couvre, ni 
sile propre à gar 
CBÎuo, trésor, ricfal 
■TgeDl, bien, forti 

ouvrir, protéger, p 
tir, garder, élre siu 
gardes, tire prévoy 
chercher h reconna 
fiierles reganb. c> 
di^rer, coDUmpler. 



WÎJ 



ment désagréable ; 
mir, CrissonDer, ^p 
ver des rriisoos. 

Pri^mir. tressaillir, bit 
T. grésiiicr. 

Briser, couper, tnp 
pousser, enlever, ai 
cer; bataii pelle, 

(rame). 



Exécuter 

en sens opposé, aël 
et s'abaisser alterna 
mcDt, se balancer. 
guer. branler, l: 
dillcr. 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



StGNiriCATtON) 



U pll(>Dt lIlDl !• ihltn 



mm; 

• S- ■*'■ 



rin>en; 



eit-eï; 

.g.-t,p. 



vojei ftim 



■vfia ; ipaerr, ipama. 






aid; 

■khad; 
chônfa 



. f4tib.(i 



9- -. p. -n- 

R., C. d. p. 

-, «ni/, -d-. 



erb<tj 
S- -. p- ■ 



voy- ft^alf. 



Rompre, diviser', qui eit 
divisé, trancbr, plateau, 
diaque, rond, cible. 

Rompre, fendre, partager, 
aipueridivorcer, partir. 

Etre coloré -, frepper la vue, 
luire, «reéclalflol, bril- 
ler, frapper l'esprit, pa- 
raître, sembler. 

^parer; ligne de sépara- 
tion, sommet, léte, raie 
de cheveiu. 

Fendre, partager; se bri- 
ser, échouer, faire nau- 
frage. 
Relentirj qui relentil; son- 
Fripon. Rlou, dr6le. 



elentir; crier, gronder, 
réprimander, goiirman- 
der, injurier. 



Bondir; faire jaillir; faire 
sortir un liquidede, ver- 
ser, donnera boire, dis- 
tribuer, faire don, ac- 

Couper ; écltl, débris. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


i 

5 


3 S 

il 

i 


RACINES 


UIALOCIES 


HcmncATioBS 

Ut ■lulafHi (mqH* tt laliHL 


®*fT*fn; 
.. ... f. -t-, 
""P- ■'■■ 

"■»■•<•■ 
«. n. 

/ J- •. f • ->». 

V. a. 

"■ «■ f- ■•- 

i.np. -0-. 


T 


Ur; 


0. f^t... 

e. fit,».... 

C.f*«»tll. 




Sépu«r, partaser, diràer. 
couper, tailler, tondre. 

Couper; felat; petit mar- 
CMU, petite monnaie, 
obole, denier, petite oT- 
fimde. 

Veier, nUler, foUtier, 
Muter, jouer, bouflbo- 
D«r, piaisanter, badi- 
aer. 

préïcwant, timide, crain- 
tir,eflr,j*,„uvage.fc. 
rauche. 

Rwler, ptttcf , frotter, Dit 
toyer en Trottant, laier. 

Trancher, diviser; par- 
tage, rangée, couche, 

(géogo.). "«i«. 

Êtrerir, ËtreëreilMiii- 
iaocer, h hâter, lancer, 
fiùre parvenir, envoyer, 
expédier, arranger, di» 
poaer. 

Avancer, poiuaer, mener, ^ 

PouMer; qui ert dépUct 
oblique, de tniven ■• 
gau^e. (aui. 

Tranche, feuillet, <<eaille^ 
minéral compose <E» 
feuilleti. ardoise, tcbi^ 
















.... «iwio .: ■ ■ 

««^F. .... 


WÇ 


Ç.l; 


c. f«Uf. 






„..,„^„. 






ï.Wtifci. 









DE LA LANGUE ALLEMANDE. 













SIGNIFICATIONS 


HOTS 




si 


RACINES 


ANALOGIES 


<lt|>.UItHH primitif 


"■■""• 


1 

5 




"•■•"»"■■■ 


«.«,» » t.T,.... 


j«^« pi" »-ig,U. 
« pltcxl d.» 1. cb.t» 








f*(i; 




iW dévié de M direction, 
■voir le regard de tro- 
ver» ou oUique, lou- 
cher, loi^ner. 








epcen; 

«.. 11. o. p. 

ff-, mp. -oS. 


PIÎJ 


il«d; 




X^în-.JiiyiHare. 


Se mouvoir avec vileMe, 
sortir avec lioience, ae 
précipiter, Toodre, Ud- 
cer, partir comme un 
irait, tirer (arme). 




Ifi 

J..M.P.-I. 


«^ 


^a|.; 




oicd^j fCofiAa, «y- 


Rompre , creuser, couper, 
Tormeri coq» creux, 
vase, coupe, trooc 
d'arbre creasd. cauot, 
yaiueau , uef. 


a-, 

-*, -tt. 


srei. 


ï"l. 


sc,ld-a.. 


XÔw,»iAM(; 


propre à couvrir el è 
protigeri écaille, cara- 
pace, bouclier, écuMOO, 
enaeigne. 


Jfi 






■-■. fealm. 




Tuyau; roseau, jonc. 








insersn- 










Être dirigé eu icns diffé- 
rents; jeler de* reflets 
variés. cl>ato]er. 


.. 










ntxl; 
9- -. p- ■'■ 


«^ 


»k).ad -. 


f*tib^t.i. 


ax««...- i-.-<fc«. 


Rumpre, fendre, partager ; 
bardeau,aiueau. «cluse. 


a. ;.. -H-, 

P ■«■ 


ro5 


sïbad ; 


f4(it-t..; 


axJic,; jcimtr^. 


Rompre; Teudre, séparer. 


s- •. p- •<■. 










Ikttre; batuille. 












«(f^e- 






C01ll|l. jlc<f 




Tadiu; iiupurclé, crasse, 
écume (de atitti) , sco- 
rie. 


S -■ P ■■ 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 





. 






=^ 

SIGBIPICATIOIIS 


H>TS 


!î 




ANALOGIES 


d^«i.-«pri.ia ■ 


■"■■■"■ 


i î 

M 

Ê 




■"""" " """•■ 




m. j. M. 




f*iflff; 


por. 


(ude, nonclialance, fa- 
tigue, lomineil, repo*. 






feiq, lip, 




XnapiSt; Wa, /ofiu. 


Enduire d'uoe nutiirc 

gniM , amollir ; qui 
d'est DM teodu, qui ei> 
mouiflé, mou.Buquf, 
Uche. 






WII,- Jag; 




oXtf<T(nw, ^Xrtynv; 


Approcher, «ttein dre,paiu- 
»er, frapper, battre. 




tmp. -«-. 

6(^[amm; 
m. j. -«. 




(tim ; 


U,!^, Xvfin.Xi^m; 


Matière détrempée, ma- 
inoD , ordure. 




/ S- ■■ p- ■«• 


f^ H: 


f*lutg=n.; 


... - anjuij. 


JoiDdrp; enlacer, enrouler, 
qui s'eu roule; «erpeot 










Qui est long et Mode; 
»ïelte,d%ag*,aMKé. 








f j. -, p. ■». 


g^. lup; 




^^en; nlapa. 


Frapper; coup, claque, 
perte, échec. 










Uav,yXo,dit,p; ... 


(«1 iotelligent; am est 
fin, rusé. adrtHt. 










V. f{^la<t(n 




Engloutir, abaorber; qui 






ojy. ai.. 




It -tn 




Étendre j étendu, plat, uni, 
droit, aimple. ordinaire, 
«an» valeur; mauvait, 








©(^Icd^en; 




ïoj. [ttf'tn. 




Lécher, laper, être gour- 
mand. 
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V. n. p. -i-, 
vnp. -t.. 

on.. V. a. p. 
-iif-, imp. -iff, 
etréy. 



V. a. 

f-s-.p-^- 

adj. adv. 

». a. p. -off- 
imp. ■<>-. 

adj. ada, 

©i^Iing-vn ; 
v.a.p.-M-,imp. 

m.g.-t,p... 



m. g. -t, p. ■ 





i 






SIGNIFICATIONS 




u 

si 


.AO.ES 


ANALOGIES 


i'P"-l'»"P"-W 




i' 




"■"■•■'"""• 












Se glisser en rampant, 
glisser, couler, ramper, 
se traîner. 










*t 


l.ip; 




Xi^pfc, .... 


dément et légèrement, 
couler, glisser, traîner, 
• repiuaer,raser,démo)ir. 








.. Wa»m. 




Écume; mucosité, glaire, 
crème [Jorge). 












v.«II»i,„ 




Enlacer, entortiller; s'agi- 
ter, brandi lier, lancer. 
















Trtiner; tirer aprt» soi 


















Fermer; qui Terme, écluse. 

Étendu, uni. plat, lisse, 
droit, simple. 














Ir. 


tliîi 






Se bamr f 




clore, terminer, juger. 






l*i.i*..n » 


.... Untu. 


Glisser; qui déiie.ohliqiie, 
mal tourni^, mauvais, 
méchant. 






TOI, 




frt)!ii8'(H ; 




Battre.Joindre; plier, pas- 
avaler, engloutir. 


s™. 


lih; 


fd)ltif=rn; 


l«y«pJ*,i«wA.i... 


Lécher, laper; qui est lé- 
ché, mou, reliché. 
flasque; homme mou 
ou nasque, fainéant, 
lourdaud, rustre. 

Glisser; qui gliMe, traf- 






«TilM.. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



ou €(^Io$; 



n. j. «,p.-i-<i 

J. S- ■. f . -•. 
641041; 

/■s-.f -"• 



®4Iumautrïni 



€4Iunb ; 



64IAl>f'<n ; 
S4K|if.r<l9i 



3| 



f^Tl. tip; 



r..s.-(i.p.-û 
i.g.-e,p.- 
/ 'l - 



f.f4liB9--(p, 



V. fd)Iiiis>cii. 
voy. f«laf. 



VOJ. ft^lùp^ 



Xû'î».- 



SIC!I1FICÀTI01I5 



Fermer; qui ferme, ter- 



Frapper; grêle, graor 

iiHothtx, en^outir; I 
profbDd, gc '" 

rondritre, j 



dé^DtitioD', «Toir le ho- 
quet; sangloter, dire en 

Avaler, engloutir, dérorer. 



Sommeil ; sommeiller, • t 
Muptr, reposer. 



: profeod, 



Gtinaati k ^iMer,ara]M'. 



tueux, lubrique, iMÔf, 
obscène, gliiawit, dilB- 
cile, épineux, délicaL 

Fermer; fermeture, cli-n^ 
lUK, concluiioD, rénà-^^ 
Ut, argumeut. 



Fermer ; qui ferme , dt j 



Outrager; outrage, 
probre, if^nomiuir. 
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' > RACINES 

Il ......,„. 



SIGNIFICATIONS 



rà^îcn; 



lOlj; 

s- -«■ 

lorne; 
l -, p. -n. 



lett^etn ; 



iit-,»mp.-iw. 



«[j=(n; 









?K 



ttt'tTii; 



V. f^mitti 

tn. 

V. f^mitii 

tn. 

tnard ; mt^•tn ; 
ï. WmriS' 



Couper ; donner dea coups, 
se battre; balafre. 



cajoler. 
Frapper, jeter, fienter. 



Rendre mon; ramollir, ac 
fondre , se liquéGer 



Graiaser; graisee, craue. 



Briser, détruire, Gétrir; 
causer de la douleur, 
faire de la peine, faire 



Jettr violemment, fou- 
droyer, broyer, écraser, 
tomber avec fracas, écio- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


Se 

il 
! H 


HACINES 




SIGIUFICITIOHS 1 
du. 1 

** 1 


©(^ini)r=en; 

m. 3. -c*. 

©t^noMl; 

m.g.-i,p.i-. 

m. 3. -tt. 
©t^nopp'fn; 

©t^nfltl.crm} 


"«l. n«; 


c. bicg;(n. 




Brùer -, biitre , rrspper, foT~ 
ger, amollir, radoucir. 

IHier, faire joindre, ttf 
rer contre, courber, fl*- 
thir. 

Graisser, oindre, bubooil- 
1er, falsifier, frelater. 

Faire la moue, bouder. 

Rien cuit; cuire dans son 
jiu, cuire k la daube, 
*lre br«i»é, hr«««r, 
éloufler de chaleur. 

AIloDser ta bouche, ri« 
duloutdealtrret.Mo- 
rire. rire «,u. cape. 

Fienler. laiuer tomber mi 

diw, Mieté, ordure, 
souillures. 

Saisir, presser; qui saisit, 
prolongemeol pointa; 
bec . roatre, avant (i«»- 
•eau). 

Mouvoir; qui est mobUe. 
remuant, folâtre; plai- 
aanterie, dràlerie, badi- 
nage. 

Ouvrir le bec pour saisir, 
happer, rechercher avi- 
dement, respirer di(B- 
cilemeoL 

Disputer, crier; crier 
^mme un cn»d, bar- 
boter, caqueter. 




niaul ; 

c. mutbt, 
mât. 

vojezmunt. 














nabhi 


.^.,.... 






*^ 


nid; 




vilttai 
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StGNIPICATIOICS 



^itaubfeit; 

J. R., n. 0. f. 

^nanfcen; 



îtt-, iDi/i. -itt. 

jnei«eit; 

)nill; 
».j.-t*,p.- 

i^f. ai». 






inûffitlm; 



voyei nafit. 
c. fi^naA. 






voy. f4ntfb> 
n. 



Toy. fi^i 



Rupircr difficilement 
ronQer [chevaux]. 



Nei'i muMau, groin, muBe. 



ïPcTu. 



□e manière puliculièrei 
limifon, escargot, ci- 
gouille ; rouleau , volute. 

Couler, mouiller; qui 
mouille, neige. 

Approcher-, seirei 

couper, trucfaer, être 
trauchant, tailler, inc' 
ser , Tendre , ciiudf 

1.™.). 

Neiger. 



Couper; incision, coupure, 
coupe, tranche, leg- 

Tailler, ciaeler, sculpter. 



Tranchant, blessant, dé- 
daigneui, haineux, mé- 
prisant, dérisoire, ioso' 
lent, outrageui.vil, fri- 
vole. 

Lien, ligne recourbée, 
crochet, enroulement, 

uDDeT, respirer lu'uyam- 
ment par le nei, reni- 
fler, flairer, espionner. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



siGHmcinoNS 



dipaù It ÉBu prûitif 



dninur 



/ 9- : p- -" 

®d)nur; 
f.g. .p.-û-i. 

f. g. ., p. tn. 
®(^oti=(r ; 

.. j. -»<, p. 

/. s- -. p. -B, 



fit. 



'âipov, vtupa; nfr 



comp. 4i>4> 

lfiS*tt. 



ni^', adv. 



n.ij.tt.p.àt. 






«eCfloii cassiditii. 



ec, prolongemeDl sail- 
laDt; liunignoD, mm 
cheroo de chandeUc 

Mouvoir, tendre, n|ipr 
cfasri oerf, corde, co 
don , tiraiit. 



cmd; tas, meule [(bin]. 



Qni est Utni, 

quantité; soixantaine. 



Creuser; diviser; motte de 
leire, glaçon, poissoD 



Mouvoir ; mû , «lié , passé, 
aocoDipti, certain, (flr, 
qui est fait, déji, bien. 

Être coloré; briller; bril- 
lant, blauc; proprt . 
beau, cbannant, déli- 



Conserver bean, ménager, 
laisser intact, épai^er. 

Couvrir, renfermer, ca- 
cher; qui 
tanitre; enveloppe pro- 
tecirice, ventre, 
girtHi; basque. 

T4t«>,( 



e, toupet, buppe, 
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SlGNinCATlONS 






¥'mi 



'»ô; 



>r.-(fiein) ; 






anht; 

g. : p- -n 

dnfceit; 






/. f(^tanf. 



Agir, entreprendre: | 
dre, bapper, respirer, 



Brûler; feu; CD droit de la 



I oi'i est ie feu; 



Lancer, avancer; pousse, 

l'orgenl. iiiipôl, taille. 

Couvrir, cacher; peau, en- 
veloppe, ^coise, cosse, 
gousse. 

Briser, iociicr, entamer 
avec une pointe, d^dii- 
rer; éniller, égratigaer, 
i^corclier. 

ni enfcrine , qui Terme 
tout autour-, coOre , 
ëcrini armoire, buffet. 



Enfermer d'une barriire, 
mettre de travers, entre* 
lacer, croiser. 

Saisir, briser i crei 
gratter, racler. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGMPICATiONS 



/ 9- ■■ P- " 



©i^rtdten ; 



v.n.. «. a. p. 

Fég. 

». a. p. -ie-, 

©(fetef^en; 
p. n.. V. a. p 
-it-, imp. -l(. 

p.. g. -a, p. -t 

11. n. p. -it(- 

St^ritt ; 

i.g.-H,p.- 
©(^roff; 



(^r6»îf=eii ; 



> 
■S 






Qui eal courbe , tordu; vît, 
clef (d'un preuoirj , 
mèche ( d'un tir«-bou- 

S'agit^r; remuer, faire ud 

fri^mÎT-, tressaillir, s'ff- 
fraycr, alamicr, ëpou- 



Saisir, briser, roi 
crtuwr, graver, in 
tracer des caractères. 



Dusser; faire des p. 
mouvoir à pas mesurés, 
marcher, précéder. 



crit, brochure. 
Marcher; pas, démarche. 



Qui s'élève, oui surplor 
à pic. TOide, escarpé, 
abrupte, inaccessible, 
rude . absolu. 



faire des îni 
perGci elle» , scari fier . 
venlouser, saigner, iew 
cher, lurfurr 
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SIGNIFICATIONS 



^varditii 



rum|>ff en ; 



■ s ■»■ 

fldjt'frin ; 
Ij. adv. 

. g. -te, p. -. 

g. -. p. fit. 

m" y 

9 -• P- ■"■ 



g. -n. p 



ufS; 
■ S- - 



Ufl.-tr ; 



c. (nintm. 
voyez f(^(u. 









J-pill/ÎBB . Kdpxa 



Briser, blesser; faire vio- 
lence; couper, roQger; 
r<^aer, luller, égru- 



Se recourber, rëlnïcir, i 
resserrer, se froncer, j 
rider, se flétrir. 

ouMer; poussée, coup 
trsnsporl ; fouroéc □ 



Couvrir; qui couvre; sou- 
■■ T. pi.d {™«,.). 

Lier, obliger, devoir; obli- 
gatîon.delte. Taule, délit, 

Corp< plat el mince , 
tranche, écaille, ban- 

Saisir; pousser, secouer, 
B^ter; attiser, souffler. 

lisir ; qui saisît , qui s'em- 
pare par surprise, mal- 
faisant, mécbant; co- 
qain, fripon, iolime. 

Ccinlure . tablier. 



Laucer; 

pide, élan, jet, coup da 



Qui fail des souliers; cor- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



Vî 



SICnnClTIONS 



/■3 --P ■ 



m. g. -«. 

m. g. -te. 



m. g. -ï, p. ■ 



m. 3. -(3. p. 



ftatiav; 



Si^lvaU; 



Sdjroan; 






Couvrir; bouclier ;[Jit<le 
!• rorme d'un bouclier; 
jalle, écuellc 



Laucer; jeter, vener,4pui- 
cber, répandre. 

Jeler, faire tomber; te- 
uer, agiter, bnnler. 

Couvrir; qui couvre, qui 
irolége; peau, bouclier; 
létcnse, protectioD, p- 
autie, abri. 

Itcculer, céder; faible, H- 
bile, frCle, délicat, lé- 
ger, impuissant. 

Allier; beau-frère. 



Ouvrir; creui, sac, gouffre : 
gueule ardente. 

GonBer, enfler ; maue goa 
Qée , flots soulevé) 

Lise lame , torrent de 
nmes ou de (iimée, 
débordement , prela- 

Résonner, fair« entendre 
1 son, chanter; cjrgDi 



Agiter, brandir, bianle; 
v(^ue, usage, mode. 
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SIGNIFICATIONS 


MOTS 


î 


g 1 


RACINES 


AHU0G1E5 


d.p» 1. ». pri-iiif 


•■-■■■■■ 




1 1 

E 




«.c^ « """• 


l.r™.Mm.k»..«p™,..i,« 
j.«,.« plu. iWgDi , 


maniait • 


ail 


«agi 




vaclllin. 


Se mouvoir d'un pu mat 
aMuré. cbanceler, yacil- 
ler, »c balancer, flolWr, 
fluctuer. 


R. 






. g. -M, p. 
-t. 






c. iBinbstn. 




Tourner, lordr«, enlacer; 
queue, crocbe (d'une 
pole),.uile. 














V. W»fn. 
(n. 




lourbe, cohue, horde. 










-«. 












ma^ftit; 


^i 


vad; 




p-Trfi«,;,««J^. 


Parier; parler d'abon- 
dance, BahiHcr, débiter 

des sottise», (étourdir 
par de» paroie»), jaser, 
bavarder; persuader. 


wtbitti' 






c. a>tS=tB. 




Se mouvoir, voltiger, flol- 
ter, Ëlri luspendu en 
l'air, planer. 


"■ 














ï. ((^hKfcnt. 




Haner, vdtiger; vaguer, 
errer; donner une forme 
vague (la forme d'une 








np. -ie-. 






c. wti^itn. 




Sereiirer. céder, se (aire, 
cesser de parler, garder 
le ailence. 








wein; 






ftKiiwm; 


■■■■""""■ 


Chasser, chasser devant 
soi, mener paître ; porc , 
sanglier, cochon. 


, y. -rt. p. -« 








*>5, 


gyid; 


f*n>ie=tn; 


Mpd.,«Jor. 


Être humide, transpirer; 
exhalaison, sueur, hu- 
midité, sang (chasse). 


wclflïen; 


<m. 


ph.l. 


f*n>al*; 


.... JWfaari? 


■orberi vivre dans l'a- 
bondance, faire débau- 
che. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







h 






SIGnlFlUTIONS 


«OIS 


S 


S 


1UCI»EJ 


ANALOGIES 


d.p.» 1. HH pH.M 


-"■■- 


3 


i. 


........... 




j-q-" pi" *'"■«■' 

» pU^.l d.» 1. .h. 












/ s- ■. p- -•■ 


awi. 


«>)); 




SaXOcj .... 


S'ëterer, <tre proémi 
uilliri bue. Kui 
live, senidle. 1: 
entrée. 




®(^wcnf f en ; 






.. (♦»!«,, 




Agiter. braDdir, bn 
1er, tourner. 








6d)ïDcr; 


■J 


bhar; 


Ui^fn; 


f^.: ... 


Porter-, qu'on porte , 
porte «yec peine 
■ont, lourd, accal 
difficile, grave. 




? 


niar; 




J^pJ.,,,-.... 


Couper, pnYer. bl. 
ve.épëe. 




Si*n)t.(ltii 




su-, 


M.Î 


.... ..™r. 


Produire; co-euge: 


S(*l»le8.n:.i 
m./ 






V. (««OJ... 




Marque degré de pa 
pM mariage, beii 








f.,.-.p.-,. 






V. m».II.r. 




Qui >'élè«e; dori 
calioïité. 








idj. «cil. 






voy. r<^n>n. 




















c. ttinb^M. 




T uiner louni ei 






vertige. 


Sf^tvinbrcn ; 

""■f ■■-•™f 
-a-, luft;. -d-. 




















ment, passer, disj 
tre , diminuer, dé 


v.a.p.-tt.imp 

*,,.y..d.. 






c. »»..!. 












brer; agiter, bn 
battre de* aUes.Ii 
.«iner (Ué). 


©4w)irr=en} 


f 


'"' 


fuir=(n ; 


■■'""■"""■ 


Murmurer; bourdo 
gaiouiiier, gr.^i 
□er. siffler. 
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.SIGNIFICATIONS 



■- n., V. a. 

m. g. -M. 
m. j. -t<. 



©ee; 

f. m., g. : -S, 
p. -n. 
SeeUe; 

fs-'P- 

Scg>([} 

©e^r; 
©eif^e; 









Sucur-.suer, siiprà grosses 

Faire enlendrc det sans ; 
répondre: aflirmcr, ju- 
rer, préicr serroenl. 

Qui s'^IJvc ou se gonfle-, 
nllurc, l)oulIjsaure, 
y\e atnpou)^. 
Vibrer, agiter; vihralioD, 
brania , élan, saul, es- 
sor, olÂvalïon , grand 



it.juremeiit. 



iae(si; lagulam, 
^siaOai; siu/ire, 

rifuy; imdrrr. 
tépBpon i . . . . 
oaiau'; srham, jnpo. 



Mouvoir, respirer, paipi- 
1er, être en vie; Toree 
vitale. âme, babilant. 

Réunir, lier; presser; 
drap, drapeau; voile. 



Étendre, tendre; qui ol 
fendu, nerf, tendon, 
corde ( d'un arc). 

Le plus baiit degré, très, 
eilr^memcnt , successi- 
vement, rorl. 

Mouïllcr.détreniper;subs. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



î ! 



siGinncATioNS 






Qtitf'tU'y 



®ell} 



etin; 




p™.. po» 




Sein; 
V. labil. p 
retftn.pr. 
,uij. (.i. 

iBOt, Ittbj 


bin. 

-lî- 


Stlli 
p,i. cmj. 


oii. 


Selt.(i 
S-9--P- 


... 






e<nf.ti 
/■9---P- 


-n. 


S<f-di 





f-9-'P • 
pro. peri. 

/ J- ■ P- 



¥0y. iîj;tn. 
voj. fft'tn. 






Humecter, mondler; p**- 
ter DD liquide, filtrer, 



Cbose Aendue en !oa- 
leur; corde, longe, 



Albiaier, cener; miraue 
■jparation , depiù*t m, 
depuii qae. 

Descendre, décliner, if- 
faiuer; cAté, Sanc,po- 
«itioQ, part , parti, page. 

Qui a la vie, fortuné, heu- 
reux , bienheureni , fea , 
défunt. 

Couper; partager; fîioi. 



élire, poser, placer. 

Être mBiadif; maladie 
dadie conlagieow. 



Couper; couteau, bu. 
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SIGNIFICATIONS 



■sid)=er; 
adj. adv- 



v.n..v.a. p. 
-ott-, imp. -ott, 
*ni/'. -8tt-. 



m. «( n. g. -(I. 



@ing<en} 



Altacber; (enir; qui est 
''la garaDti, aûr, cer- 



ïOj. ftHn 
comp. (Itt. 
c. ffiMn- 
ftb-an : 



■»«i\- 



#«T«; tfpleni 



r.g-a(i.!.); 



©iiut; 



Passer ud liquide; traver- 



Èlre liuiuide; gâté; ma- 
lade, dégoûlé, las, soaf- 
Trant, maladif. 

Faire des elForis, s'agiter, 
fermenter, bouillonner, 
bouillir, fair^ bouillir. 



■me,comballTe;vi 
' , trioniplier de. 



nirier; poduire de* ta 
prdongés , parler d'vu 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



M 



6IG.MF1CAT10II 






f 9-'f 



iBiiUt; 
S- S- 



SiÇ-cn; 

v.n.p.-t^.imp. 
a%. labj. -ai-. 

Se; 

ailv, conj. 

adi. proa. 

<Bont)'tx, 



Soniut 
/■ 9- -. 



Spûl)=e 






^^eiFi ipietre, tpt 



Poser, être *uis, < 
bli; être eoracii 
lûludc, coutume 



I^»e^: place 
»i.^er. 



Dislinguer; voir; 

meiit.*uui, li, er 

Ce,iGmb]aUe,aii» 
pareil, tel. 



Séjarer; mirque 
tioD, opposition 
nuis au conlrair 



Mouvoir, teodre; 
mouvant ( en 
rence] , soleil. 

Voir, luire, rcgarc 
Arracher, séparer; 



Arncher, séparei 
celle, éclat, Trag 
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s 



ID». 






^ p. -. 



ê, p. -t. 



w*. 



îé, p, -t. 



p. -n. 

l; 






S 

•4 



r 

« 8 

i î 

t - 



S 



^^ »parç; 



R^ pié^ ; 



ÇQïï^ spliây; 



^ôî^ bharv ; 



^ 



pai; 



), -le-, 



i; 



, p. -. 






svar; 



Racines 



«■MARIQVI». 



ANALOGIES 



6UC01TBS IT LATIHIft. 



V. ^ptn-tn. 



^pit'tn ; 



pi(f-en ; 



V. fpei-en. 



fpar-at ; 



(>>«; 



parcere. 



<ncédn; spatha. 



^éxBtv; pictts. 



««xw*.- 



trep^v; 



spiculum. 



ipuerr. 



penderr. 



^p-Sopvietv, ^p6s ; 
bart^ire. 



SIGNIFICATIONS 

LBUl OaOH oéléiLOOIQUB , 

depuU le MD» primitif 

de 

la racin«Mnitkritcon germaniqu* 

jusqu'au pins «loign^ . 

co plaint dans la clialne 

d«s intermédiaires 

les analogies grecques et latines. 



Tenir, retenir, mettre en 
réserve, remettre, con- 
server, é|)argner, mé- 
nager. 

Ecarter, ouvrir; qui est 
écarté, chevron, travée 
de comble; grain de 
folie. 

Piquer; spatule , béclic. 



Frapper; piquer; gratter; 
pie (oiseau). 

Accroître, grossir; qui est 
gros, gras; lard. 

Frapper; percer, travci^ 
ser; dard , lance, 
épieu. 

Pointe; rayon, rais. 



Cracher; salive, bave. 



Se dissoudre; expectorer, 
rendre de la salive , cra- 
cher, vomir. 

Donner, distribuer, prodi- 
guer. 

Nom d'oiseau rapace com- 
posé de moineau et 
d'aigle; cpervier. 

Bruire, crier; qui fait du 
bruit, oiseau de Tordre 
des passereaux; étour- 
ncau, moineau. 



\ 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



; 



s I 



SIGNIFICATIONS 



infw\afl-,éU>ifi. 



£pl(f=en ; 



©pief; 
m. ff.-M.p. ■ 

®piiit=ïl; 

/■ 3- ■■ P- ■"- 
Splp'C; 

/. 3. -. p. I.. 

Sporn; 

®pra(^=e; 

/ S- -■ r- -n 
Spredj^en ; 

i-,(ttÈ/". -à 



®pren9=en; 
©prcuf'cl i 



fi^ 



voyei fpt(f . 
fpi(l-<n ; 



voyei fpKT 
fptt*-tn 



bteii; 

V. fpTina-m. 

V. fptingtn. 






ler, voltiger, s'jbaltrvi 
folâtrer, jouer, fûi« aJt 



Corps qui l'élive eopa»' 
nèche, lige, Tummi. 



, ëlrëcir, m t^ 
miner eo poi D le :pâi «- 
sommet, uillie, fltd» ' 
bout, deolelies. 

Hqiie, pointe, épefl»)^* 
mulant , aignillan- 

Parler; liDgBgc, lingi*' 



i 



Ëleodre, tpirpillef i ^0:- 
ter largement . cctV 

Saoler; faire xulei, «* "^, 
foncer ( porte) , l'tiai* 
eer, brûler le paie. 



i 
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fR 






voy. fpti-t 



SlGBincATIONS 



Rëpandre, éparpiHer;nH 
nue paille, pouuitre. 

Qui >orl de la racine, 
pouuer, germer, bour- 
geoaner. 

Dérier, s'écarter, le disper- 
ser, répandre; jaillir, 
bondir, sauter. 

Sortir de; jaillir, jeter, 
laocer, seriuguer. 



Écarter; qui sert i écar- 
ter, écbelloD, traver- 
se, latle [d'un mou- 
lin). 

Parler; parole, prononcé, 
jugement, proverbe. 



Tourbillon ;lourbi1)oi 
bouillonner, jaillli 
multueusemeni , sortir 
h OoU, pétiller, bre- 
douiller. 



Jailli 



péUller, d' 
mir (feu). 



Cracber, crachoter. 






ANALOGIES CONSTITUTIVES 



@))ud; 



6pul=e î 
/ 9- ■■ P- 



n.g.-tê,p.-i 
Qpixtn; 



®taar ; 

,.g.-te.p.- 

1. g. -M. 
@put=tn ; 



©taat ; 
t.g.te.p.-t 

Stab; 

m. g. -M, p. 
-i-t. 

©tac^el; 
m. g. -fl, p 

®tatit ; 
f.g.-.p.-< 



yi, pnh 



3Ï P"; 



c. fptet-fl. 
ivâi-ttt : 



ipeclarf, ipecit un 



«Tp^; ipirorr. 



SIGKinCATIO.\; 



« pl>t>iil d« Il < 



Voir; luire; qui 
diverses couleui 
cbtngcaDte ou 
peiue ; ■pparilioi 

nimear Doctun 
«é« par de« espri 

Mouvoir, s'avancer 
ner.emidireii toi 
bobiner; bobine 



Qui se lermineen | 
bondoD . bonde, ti 

Avancer ; passer, 
pénétrer ; suivn 
trace, flairer, sei 
chercher, apem 



JFii«,iiuniobile;œil 
bile, calaracte [ij 

Jaillir; s'empresser. 
1er, se presser, sj 

Etre aOèrmi , se leii 
cer; position, éu 
vemeinent, puL 
dcbors splendide 

Pixer;qai est fixé; 
tigejbaton;jtiri<l 
élât-major. 

Piquer, pointe acëi 
guilloD, épine, d 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 



ALUMAIM. 



®tattou@tdtt^; 

/ g, -, p. -n. 
m, g. -ce. 

@tauc^^f n ; 

V. a. 



@taumen ; 

V. n. 



s 



s • 

4 a 



a 8 

o 8 

i « 



©tec^en 5 

V. n., r. tf. p. 
-o-,pr.-i-,imp. 
-a-, *tt/j/. -d-, 
impr. -i-. 

©ted^en ; 

V n., V, a. 

©te(tett ; 

m. ^. -6. p. ". 

©teflî 

m. ^. -eé. p. -e. 

©tel()^en 5 

t», n. p. -anb-, 
impr. - anb , 
suhj. -dnb-. 



Çrf^ stan ; 



ÇrTO stak ; 



Wr stliâ; 



BACWES 



CtBSAIipVU. 



fte^-ftt: 



V. flieb-fn. 



V. fitd-tn. 



V. fled^-en. 



c. {Iam)>f;en. 



V. fled^en. 



voyez jloif . 



V. fUig-en. 



ANALOGIES 



MWQOB» BT LATIIIt. 



hrniu, araais; stutio. 



arovaxfip; tonare. 



aiiietv; stigare. 



ffréstv, iatdvat; store. 



SIGlflFICATIO 
dans 

LBVB OKOmm «BWBAl. 

d«p«is !• aca* pri 

àm 

U nctBttamskriUoa g 

jaiqa*av plas âoi 

«B pla^Dl dans U 

dM iatcrm^iai 

!«• aniJogSw grecq«M 



Se tenir; position 
place , lien , séj 
meure. 

Disperser, s'en i 
ponssiëre; poiu 

Enfoncer; pousse 
ter, refouler, 
se donner c 
torse. 

Se tenir; arbuste 
cbou. 

Retentir ; faire 
bruit, se lamen 
comme foudro 
tonner, être fraj 
miration. 

Frapper , fouettei 
ger. 

Piquer, percer, p 
enfoncer, poin 
ver. 



Enfoncer, (icber, 
tacher ; être < 
plongé, se trou 

Bâton, baguette; 



Marcher, se dirig 
sage étroit, pet 
sentier. 

Se tenir, être deb< 
dressé. 
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^^ttit; 



u-, imp. -a-. 



■ifi 



.«., V. a.p 
it-, tmp. -It-. 

■fi; 

in; 
.j.-f«.p.-f 



ff- -. /»- -» 
!tin«en ; 

Hï^rl; 
9. -<.p- - 






mtMtn; 
vojei fltg. 

voy. fittt-tn. 

Pt^-ru ; 

voy. fitU-tn. 
voy. flamm. 
V. 94m))-.tj. 
voy. fioag-t. 

jlDpf-tn. 



SIGNIFICATIONS 



Feudre. parUaer; tirer, 
■rracher; ttiûr, déro- 
ber, voler. 



Piier; qui eat fiié; roidc 
iofleiUile, Icndu, cm- 



Mirclier, le diriger, l'ap. 
pruclier; s'élever, mon- 



Mellredebouliquiej 
bout, roidc, escarpé, à 
pic. 

Être debout: qui l'élire; 
écueil, créie; pierre, 
rocbe, nojrau. 

B tenir; mettre debout, 
ajrcnniT,niettreen^tat-, 
établir, placer, poier, 
disposer, ériger. 



Corp* loDg, lige. 
Arrtter; contre-poim 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



liOTS 




s 1 


RACINES 




sicinncA-noB 


■"-"-■ 


i 






-— " 




t...f....fr..i.. 
-ii-, impr. -i-. 


w. 


.Urp; 


»Mb-tB: 


Sipopi torptrt. 


Fr.ppcT. blesKT-, . 
Unguir; dépérir 
rir, expirer, di 


Sttm; 
m. j. M. p. -e. 


mît 


dlior; 

Uri; 


ftiMB; 


àirrtipi allnim. 


Être ferme; êln 
corps (ùe, étoile 


eu,,; 

m-j-a.p.-i. 






ftalit-oa; 


ripSp,,:.... 


Lever; qui est )ev< 
pion. 






etet<la: 






voyei ftatt. 




Séjoar;fiie,coDb 


adv. 














toajoiin. 


Stennj 
/«S. -.p.n. 






comp. «etj. 




Tige, levier, timo 
veroail; aubiide 
tribution, imp6l 








•n.3.^l,p.■,. 






V. ftt<^(n. 




Piquer; piqûre, 
gravure. 








SM.tni 






voy. Bt4<n 
ftftfxcn. 




étouffer, étre'u 








-.-.11»)..-.-. 


<s«. 


smbb; 












dr l'air, remplir 
pouMifcra. jailli. 


©tleli 

m.g.-<l,p.<. 






jltll-tn; (TnlXûf ; itylas. 








mancbe. 


Sliît; 


« 


dhari 


fiaiï; i T«;po.; rou™. 


Élre ferme, fort; t 


r..S..H.p.-. 










©ticr; 






vovei fiatt 
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MDTS 


1 

ï 


il 

a 


BAGNES 


AMaLOGIES 


1 

SICKIFICATIONS 
. Fl.pi.t d.» 1. <ï.li.. 








ï. «tU-cn. 

ïoyei ftort. 
V. fit*-». 




Pliccr, poser-, qui eit posé, 
en repos, tranquille, 
calme, pûaiUe, tilen- 

voix, parole, sulTrage, 
vote. 

Qui est fixe, dressé, sail- 
IsDt; front, entêtement, 
effronierie. 

Piquer souvent, curer ( le» 
deo«), remuer. 

Croître, s'élever; qui »'é- 
live; tige, biloo. élage. 

Manche, queue, fllt; 
brioche. 

Hacer; qui est placé, co- 
lonne (de lit), balustr«. 
galerie, canal (mines). 

Qui est roide, i pic, haut, 
grand, majeslueui, su- 
perbe, oi^eil]eux,baD' 

Faire des mouvements vio- 
lents ou brusques, faroD- 

quiu bord, entasser, 
bourrer, garnir en bour- 
rant, charger, boucher, 
gorger. 


nue; 

r. -, p- -n. 


«3 


»tU'. 


<rtrf^,- «.Jfim-». 


■ -• P- -«■ 












dih; 




9- -"■ P 






voyez ilid. 
V. Pta-tn. 


■-.p--n. 








3- -«■ P- - 






.... iXoMiA. 


, adt: 






f-eii i 


tHH, 


«lâbhi 




aril^tiv; slipart. 







ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SKHinC&TtOKS 
un «Ma BiiÙLuran 



@to)>p*el ; 
/ s- -• /»■ -"■ 

6tôp<fcl; 
uy.-é.p. - 

®tÔr; 

r..3.-te,p.-t 



31 



gr 



©tôrr'ig; 
@tofi'cn ; 

®tott>er=n ; 



Stradé; 



gî. M; 



©fraf«eii} 



■- 9- ■< 



Couper; <|ni est coupé «a 



Boncber; bouchon, tna- 



Saoter, laillir, s'accooplt 

Îui ett Kcond,<pii dôniK 
u frai en aboadaaeei 
esbirgeon. 

Sauter; agiter, remoer, f«- 
reter, fouiDer, déran- 
ger, troubler, distraire. 



Frapper, atleindrii nec 
force, pousser, beorter, 
cboquer, toucber. 

Heurter; faire entendre 
des sons aaccadés 
mal articulé», bésilH- 
en prononçant les Vj\- 
labet, bé^yer, ballra- 
lier. 

Etendre; étendu en ligne 
droite, tout droîl, di- 
rectement, inconli' 



1= 



maltraiter, cbilier, 

flign* une peine, punir, ^^ 

réprimander. 

lord, rivage, plage, cAle^^^ 
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Sir.NiriCATions 



•> pltfnl diD> Il clutf» 
iu mK.BiUiiiini 



g. -,p. -it. 
lubf en : 



Kg; 



«Si 

S- -M, p.. 

Iwn; 



i^'Cit; 



tf=en; 



Tmdre; lirer, wrrer, 
tordre; qui tu lontii, 
corde, hart, trait. 

Étendre, aplaoïr; chemin, 



Braacliefleiible; bouquet. 



Se mouroir; l'incliner pn»- 
greuiremenl ; tendre k, 
■«pirer, faire de» efforts, 
chercher à atteindre, ti- 

Mouvoir; faire un mour»- 
ment rapide, diriger; 
étendre (par terre), al- 
longer, M rendie. 

Mouvoir; tendre, étendre; 
s'étendlre, »e dinBer, 
pUMr, traîner, efflen- 
rer, rawr (les bords), 
frotter, rayer, reiran- 



Cliose longue et étroite, la- 
nière, rainure; bande, 
bandelette, cannelure, 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIfillinCATIOKi 



©treif'cn-, 



®trcit;en-, 
D. n. p. -itt-, 
imp. -itt 

®trengf m ; 



adj. aào. 



x.g.t»,p.-t 

©trid; 
n. g. -te, p. -t 

©trlfflîtl; 
f.g.-,p.-n. 

©trienifc ; 
/ S- -• P- "■ 



©trlppît ; 
/ 3 -. P - 



Se mouvoir, cherch< 
teindre; approcb 
Beurer, frôler, 
6ter, se déplacer, 
rAder, battre la 
pagae. 

Retenlir; faire un 
aigu, crier, dispu 
quereller, comba 

Presser, serrer; fai 
efforts, s'eSbrcer, 
fortemeni. 

Tendre fortetneol ; 
serré, souleou, 
austère, sévère. 

Étendre, ëpandre. 
joncher, poudre. 



fK 



passage, course. 



Frapper; frolter, ser 
lement, carder; 
broche de lavoir. 

Efflenrer, rayer, en 
raie, meurtrissun 
d'un coup porté s 
objet long et 

Cil ose longue et i 
tirant (de boites 
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SIGNrnCATIONS 


MOTS 


ï 


f 


lUaNES 


ANALOGIES 


J.PB. 1. «.. pri.;^f ■ 


"•- 




il 

i 


"■""""■ 












........ 


..,..^. 


Hépandrei qui t'éptad. 
p«UIe, cbaume. 


. -lé. 






,. 








V/««;--- 


Coure, courant, torrenl, 
fleure. 


J. -H, p. 














c. t«Ç-tn. 




Être Terme, r^sisUnUèlre 
distendu, être gnnfl^ 
regorger, être redon- 
danl. 
















orptiSoi; rario. 


Mouvemenl eD rond. tour- 


,.-,.p... 








f; 






c. jhaai^. 


ftTinCLO 


Tige , Iroiic, trognon. 


J. .6. p. 










H91 

«A, 






V. Mu6-tn. 




être hérissé; hérissé. 
àtoat. 












Tl, 


»lubb ; 




iliporf 


Boucher, fermer; qui est 
Fermé, espace clos, 
étuve ; chambre. 


-, p. -11. 






. -.«. p. ■>. 


sm 


al3k; 


ï, i»apf-t. 


Tux/înv; »co, ifc- 


Frapper de In pointe, pcr- 
cer.couper.taillerîmor- 
ceau , tronçon, partie, 

pièce. 

Trace, marque, entaille, 
degré , gradin . grade* 


-. p. -n. 








J. -M. p. 


«m 


athitli 


m-t; 


OT^Bi loiiï. 


Lever, placerdeboul, alTer- 
mir; soutien, appui, 
support, siège, chaise. 


m; 






V. |imm.t« 




Arrêter; qui a la «oii arrê- 
tée, muel. sileocieui. 








oi^el; 






oy . iiamm 


onifiei;., . 


Tronc; tronc coupé, tron- 
çon, moignon. 

9(1 


(. -«.p. -. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



HQTB 


i 

: 
1 
: 


II 
S 1 

fi 

r 


lUUNES 


tHALOGlES 


swmnCATioKS 

un ouu liiiussigca. 


©tnmiïf; 

mij. «A. 

/■ s- -. ^ -"■ 

Sturm; 

m. j. K, p. 

''■3--".P-'- 

/ J. -. p- ■<>. 
m.j. -.. 
Siimlif) 

1». J. -M, f. 

©HTr-en; 






V. ftompf^n 




Se tenir, «(refile; qui cft 
fiiéiïVpwtiednjonr, 
beure, leçon, lieae. 

meal; agiter-, tumulte, 
or«ge, tempête, aUrme, 

Se inouToir âTcc violence, 

jeter, tomlMr.reatener, 
plonger. 

Atteindre avec forcé ; omp, 
chose coupée oa tron- 
quée, tronçon de U 
queue du cbeTsl. 

UitJDguer; qui K dis- 
tingue; qui est l'objet 
de recherches; cher- 
cher, rechercher, se 
mettre eo quÉt^ fiiretir. 

Maladif; melidie, manie. 
p.«ion. 

Être humide ou mouilié, 
sueriquifaitsuerimidi. 

Nager; «mas d'eau «•• 
gnante, terrain spou- 
gieni, marais, marj- 








31 


tur; 
tur: 


fti^r-tn; 
ftit-tn : 
ï. flot-<n. 


■np6v. tarbo. 


?S, 


SU^i 




ïoyei fit*. 








ieïaa; sado.ladia. 






fuimm;tn. 




svnd; 


c, fW. 


marer. 

Qui est humide; doux, 
agréable, sucré, Mwe. 
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T 



g.-, p. 



g. -.p. 



i(t):en; 



g^ 



f^ 



lad (isl.); 



niruv , Jiuiaàt ; 



S!GN1F^CATI0^S 



reprocbp, biàme, 
tiqae. réprimaDcle. 



rùler; lumière; jour. 



Ëlendrei qui- est étendu, 
allongé, élancé, bsul; 



lourdenicnl w mniii. 
Lier, joindre; ani'. puclie 



Frapper: qui eil frappé. 
bt^Mé, afleclé de lur- 
diti!', sourd, engourdi, 
alérile, vide. 

ToUcLer, flécbir; EL 
cfr, plonger, immci 
Ireniper- 



pluiiger dans 
iuinierger. Iwp- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



il 



SIGN1F1CAT10^S 



a titrai 4»> I' 



%t\di; 



I. y. -«, /). - 



/ 9 -■ P- - 

-dtt, 

/■ 9- ■' P- ■< 



Z^tiUtn; 



3.l)fiieri 
adj. adv. 



îljier ; 



3f)i>ri 
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lillU ; 



ïoyei tl|un. 
ïcig-an ; 



JojEoâu , tJ}iXiif j ■ 



Plongeri f**ag, yiïier. 

Croitre . moDler; qui 

fait de bois de upin, 
pliQche, corps plal, 
pisl, auictie. 

SïfnD; plaacfaer de Mpia, 
Parlagcr; vallée. 

Faire; tûl, action, exploit 
Mouiller; ro»é«. 



Brâleri malitre cjae l'oo 
obtient par la combus 
tioa, goudron. 

ParUgGr, diviser, iéparer. 



Briller, ra;roDdcr; mitéort, 
cliote mCfvei i I euse, laer 
veilletu, beau; précteuL, 
cher, à liaui prîi. 



Tendre, étendre, qui pcui 
s'étendre, corps eitcn- 
lible; terre argileuse, 
argile, glaise. 

Qui esl inlraiublï . dé- 
pourvu de bon sens, sot. 
fou. iusensë. 
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5 


S 








RACIXES 








5 


il 
1 = 








C. OltiB-t. 






«m 

I 


dbnn; 




du; 




V 


Ai; 




^ 


Ht; 


I^ix-an; 


^ 


dvâr; 




fin 


lig; 






fH 


tip; 


tauHii: 
c. iitB-tl. 


55Î, 


dt); 


•w. 


t"ji 


bii9-oii; 


*î 


duhitr 




3T 


tDd; 


tan-tn ; 



SIGNlnCATIONS 



n. y. -«, p. -t. 

X^ran ; 

m.y.-W./i.-t. 

/ s- '' P- -'• 

Z^wn ; ■ 
v.a.p. -a-.imp. 
-al. tttbj. -il-. 

/iy.-.p.-n. 



I adj. ade. 









I /■ S- ■' P -^■ 



»étir, &iani, tSi- 



Chose Guide; huile i 
poÎMon, de bil^nc. 

Proférer des sons plaiu- 
tifs, se lameoter, plei 
rer; goutte qui a'ëcouli 
larme, pleurs. 

Mouvoir; aller vite; agir, 
entreprendre, faire, ef- 

Pénétrer, percer; pa&sage, 

Atteindre, toucher, piquer 
légèrement, «gacer. 

Mouiller ; immerger, plon- 
ger; qui est plongé, au 
fond, profond, haut, 
bas, reculé. 

Pièce formée de terre cuife 
et moulée, creuset,poéle 
de terre cuite. 

Parlager,divi>er;détruire, 
annuler, eiterminer, ef- 

Résonner; bire du fracu, 
tempêter, se décliaÎDer, 
élre furieui. 

Rufanter; produire ; qui 
produit, fille. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNinC&TIOKS 
iU|MLi U MBB priailif 



ZoU; 
adj. adv. 



Zètp'tl; 



I. g. -M, p. 

ZrSib'a; 

Ztaitit; 
f. 3. -. p. n. 

îrQfl=en ; 
v.a.p.-à;imp. 

Zratixp'tUa; 



Faire du monvementa vio- 
lenlti être courroucé, 
outré de colère, iWiem, 
fou, enngé, ettrara- 
gant, biiarre. 

Marcher gauchement i 
homme gauche, mala- 
droit, lourdaud, ba- 

Tendre. étendre, proloo- 
ger, dilater ; reteutir, ré- 



.pou 



Paire entendre un gnnd 
hruit, mugir, lempéler. 



S'élerer, dreaaer la léte; 
«ouieuir, porter, snp- 



Trotter ; Trapper des pieib, 
trépigner. 
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JHiqb'au plus étv^é. 



îranf; 

m. g. -rt. 



Îraii6=e ; 
/ S- -■ P- - 



îrauïtn ; 



Siraum; 

m.g.te.p.à.t. 
lKff«m; 

B. ff, p. -0-, pr. 
-l-, wnp. -of . 
tabj\-if;impr. 



îremuen; 



f.g.;p. n 

ZxeUtn ; 

v.n..v.a.pr. 
-lu-, impr.-a, 
$iibj. -d-, impr. 






X 



tpovtnirai; trancart. 



Boire ; boissoD > breuvage, 
polion. 

PouMcr; nui pOusH, rejfr 
Ion , buisson . fruits ta 
groupe -, grappe. 

Être Terme; se fier, {Ire 
plein de coofiance, ajou- 
ter foi , Cancer, marier. 

Agiler-, trembler, craindre, 
{tredansTanxiétë; être 
affligé, porter le deuil. 



■isir rudement; toucher 
avec force, frapper, por- 
ter coup , choquer, ren- 
conlrer, atteindre, faire 
ressemblaot. 



Marcher; fain 

faire aller, pousser, 
conduire, oicuer, £trc 
poussé, flotter, être 
cbassé, cbasaer. 

Rompre, casser, défaire, 
séparer, désunir, déta- 



ousser; ébranler; donner 
coup, appuyer le pied, 
fouler, faire des pas, 

marcher sur, opprimer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



siGmnciTioNs 



juqi'u plu «a<(^. 



Zxtu; 

Zxxti'y 

t. S- -««,/>. - 

îrifgsen; 
f.g.-.p.-tn. 



Irinï*en; 
p.n- 
wi/'. -d- 

%rt(/fieUn; 
îritt; 

adj. adv. 
/. 3- -, p. 



îrofi; 

m. 3.. 



.tr*e-iii. 
. twi6-(ii. 






. tiau-ea et 
tnift. 



DoDDer l'impnlùoD ; 
pulsion, lendaDCr, pen- 
chant, goût. 



plr où i OD mène le bé- 
tail au pitorage, pacage 



Mouiller, am»er, trem 
per, boire, absorber. 



Marcher vite; courir i pe- 
tit! pas , piétioer. 



Fotder; <|iii est foulé; 
yieax habita et aoirci 
oljets de peu de valeur, 
friperie. 

Être ferme, fort, iulri- 
pide; confiance, « 



Hardi , audacieux; tëoié- 
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SIGNIFICATIONS 



la »*l<>p« I 






f^ rig; 



j.-(t)*.p.-*. 






ij'tn; 



ft^ »iéi 



. ttinf-fti. 



Troubler, brouiller, ternir, 
M! couvrir <le. 

i'éloigner, dévier, varier; 

aer, Iromper, maiiquer. 

Tromper; tromperie, su- 
percfaerie , imposture. 



Pouuer, troubler, être en 
détordre; foule, bande, 
troupe, troupes. 



V. laug-tn. 
voy. fitif-tn, 

v, taug-cn. 



Être bon; solide, apte, 
capable, habile. 

Enfoncer, <tr« caché; jn- 
quer; malice cachée, 
perfidie, rancune, tic. 

Etre boa, foK; force, bra- 
voure, vertu. 

Mouiller; teindre, enduire 
de cbaui, crépir, blao- 



Plonger, tremper. 



Frapper; toucher, toucher 
légèrement. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



lia.el; 



ftlxeri 

Uf-tti 

i.S-t.p.1 
Ulir; 

/ J, -. !.. : 

I. j. -s. f. - 
UI111.1; 

/ 5. -. p. -n. 
Umi 

prép. 

Un.; 
Unki 

coaj. 
Unf-t; 
/ 3. -, /». -M. 



«. 



R 



w-, i; in. 
i^it; anguis. 



SIGinncATIONS 



Etre «clir, répéter ui 
tion, fatiguer, excéder: 
qDi ett eicessif, déti- 
gHablc, mtuvlu; mal 
malbeur. 

Mouvoir, marcher; élreac 



Terrain qui s'élève, bord, 
rivage, rive, côte. 

Mouvoir,s'étendre-,lcii 

boriogc, peodule. 

Retentir, crier ; bïbou, 
grand-duc. 



Occaper, être en pnHei- 
»ioQ, entourer; autour 
de, atu environs de, 
prti de, vers, pou 



aire entendre des tu 
groue grenouille, petit 1 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



163 



'— 


il 


HiClNES 


ANALOGIES 


SIGBinCATlONS 

dtpuii 1. HU priiDilIf 


Unl-tti 
prtf. 


«=^ a„U,; 






Entre, parmi, dap», de- 
dan», deisoui, 90U», 
■n-deMoiis. 

Dessus, au deli; eiubé- 
ranl, luiurianl, volup- 

Domioer', marque force, 
haut degré, origine, 
commencement; e»tr*- 
rnemcnt, primitir, pri- 
mordial. 


ïoy, Ùb=(r. 


1^ .ri. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 

w 







. 






SIGN1FICATIOIS3 


MOIS 




i i 


UaKBS 


INALOGIES 


dT™i.l.-..pr*.ilif ' 


..M...,. 


! 

5 


|! 




....... .T L.«.« 




ÎSaar'c; 






C. tt«rt1,. 












Salue; 
/j.-.f.-.. 


«^ 


v»p; 


»(S«»; 


■■■>«'■ 


Opérer, agir, tiaser ; rijon 


Sadj.en-, 

V. n. 


an 




0l9-4a; 


<fx*., «ij-w. 


Être ■ctif; être YÎgiUnl, 
veiller. 


«, j. -.1. 


«t 


pih 




BÙeum 


Enduire; propre 1 eo- 
cire. 






SBkutf.tn; 
..«.fr.-d.imf 
■U-. ïttiy. -Û-. 


an 


vaks 




<U&»1 .«s<«. 


S'augmenter, croitre.poui- 
(er, grandir. 


Saitl'Cl; 
fj-.f.-.. 


am. 


vflï, 


wat-tn; 


.... eocart. 


Reienlir, crier, «ppeleri 
caille. 


SBoJ.<l.ni 


an 


va?; 


B^.an; 


.... .^acfnarT. 


Se DMafoir, ae remuer, 1ra- 
ei)ler,l>raDler,chaDee- 
ler. 


Satfti; 
adj. «*. 






V. »0*-(ll. 




Vriller; «veillé, brave. 








/ s- -. f . ■«. 


"i 


""'' 


wat-cn; 


^/^.«i voit». 


Marcher; partie de la 
junbe où réaide une 
CTtade Torce motrice, 
mollet. 


/j.-,p.-». 


an 


vj>i>; 


nfb-tn; 


<)>W;.... 


Agir, opirer, oulil; arme. 


SBoff.di 
/J-.P -.. 






y. n>cb-tn. 




Tiaur; piiisKric trii-U- 
gère, gaufre. 
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, 




Ë 

s 


Si 


HACINES 


3 


l 

i 


•■■-■-•■ 


aï. 


vah; 


Dig-an : 


a? 


vaLi 


witg-tn ; 


351, 


vil; 


mcU-an: 


■^ 


diid: 


mtin-tn : 


n. 


' 


imï-fn; 


M. 




pan-. 


«ia!-«n ; 


smi 


valg; 


V. wala^w. 






IidIr; 







SIGNIFICATIONS 



SQagifn ; 

"■ S- ->■ 
SBagxn; 



/s--, f. -••. 



adj. ah. 

œaÇrKiDOlf); 

m.g..te,p.-i-t. 

/ j. -. p. -"■ 
m.j..w,p.^i-«. 
Salgien; 



SBalt^nti 






po5.: 1.0.1 



....ir.(,.(,«,l,v,.). 
^dJtotfu ; vidaa$. 

sXisJvtlv, iXaot; lil- 

ftneip, tlXeivi roi- 



Être attentif ou vigih 
ilreprendre, teater, ha- 
irder. risquer, exposer. 

Mouvoir, porter; balancer. 

Aimer, vouloir, choiiir; 
choix, option, électioD. 

Rendrevisible,iniDi rester. 



Devenir.existeriquieiiitei 
vrai, certain, aûr.iprou- 
yi, sincire. 

Homme ( homme-loup, 
loup-garou). 

Eviter,£ioigner-, manquer, 
ilre [H'ivÉ-, orphelin. 



pacte, forËt, bois. 

Remuer violemment, faire 
router; pressïr, rouler 
(...ci., m,».). 

Presser, rouler, fouler. 

.'élever; levée qui di- 
feiid, rempart, boule- 
vard, digue. 

Qui est fort, vigoureux; 



balei 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


l 


s] 

M 

3 ( 




UALOGIBS 


SKimnciTioiis 


mm-, 

<ulj. ad,. 
«. n. 

V. a. 

«aitb-, 
/■S -.p-n 

aonb-tl-n; 

p. n. 

SBant-erm; 

0. n. 

SonT'Cn; 
p. n. 

SBomii 
/j.-.p. -«■ 

n.g.^,p.■. 


â^ 


YaUli 




.... Mkn. 


Honair, toarner; s'agiler, 

marcber, voyager. 
Vo3r.ger, allsr ea p*;* 

Crdtre; t'angmeDUT, s'm- 
crottre, le bien porter. 
ttrefortiiTOirJerwi- 
loriK, goatemer. dii- 

pOMT. 

Moaïoir, tourner, roder, 
faire rouler. 

Eulmirer, atUcfaer; mi 
entoure «a linule, mur, 
paroi. 

Marcher, faire route, w 

Marcher, cheminer, voja- 
ger. 

MouToir-, moKle mobile, 
joue. 

Houïoir, vaciller, hdin- 

faiblir. 

Qui; quel temp..T«nd. 

Inaecte qui habita )ei 
reDlndeipvouondet 
mara; ponaiM. 

Anne; armea, annoirica. 
UauD. 


T. waS-». 




p.ii; 




V. toinb-fn. 

BwMu; 
T.Banb-el-n. 
c. namf-cn. 

»«, ntn; 
voj. won*. 

voy. waff-t 




"^ 


P-di 


P.*i«r,««l«. 








ant 


v««: 


taeiUart. 

....,««4,. 
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SIGHIPICATIONS 



i-uiii.\«fiMaàgai. 

im inUroiMIuni 
uilBgio |nci]ii« M lad 



ffiam; 
adj. adv. 

Sarn<en; 



/.j. -,p. -n. 

ffiaff^er; 
. s. -6. p. 



.n..v.a..p. 

.. y. -e. p. ■ 



voyez lea^t 
voyeî ttû^t 



Vrai, certain; dire u 

exhorter, préieair. 

CertaJD, sût; attendre, 
guetter, garder, prendre 
•oia , exercer, iMjoer. 

Devenir, veoir ; mannie 
direction ler». 

S'élever, se former ; saillie 



Couler, mouiller; ei 



Paire dei mouvementa pré- 
cipites; nettoyer, laver, 
blanchir. 

Marcher; marcher dans 
l'eau, passera gaé, pa- 
Uuger. 

Marcher comme on 
nard, branler le o 
en marchant. 



ir, s agiter, agiter 
violemment, donner des 
saccades, tisser, tramer. 



Mouvoir, chancelerichaO' 
gement, vicissitude, suc- 
cession , échanee, chan- 
ge , lettre de cfaanj 

Veiller, éveifler. réveiller. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 

ALtBliA«0«. 


m 

m 
m 

S 

m 

m 

m 
m 

m 

H 

4 


5 

S S 

4 a 

• S 

D a 

a 8 

II 

m 


RAQNES 
euMAiiQtBa. 


ANALOGIES 

«■KCQCU KT LATIKB*. 


SIGNIFICATIONS 
dan* 

LSOa OUBI flé%BALO«10tB , 

depais le seot priautif 

<!• 

la racintMoukriU oa germanium 

joaqa'an plus Hmgùi , 

«1 plaçant dans la chaise 

dea intenB^Uirea 

Ica aDaloftea yrecu— a et latioea. 


ffieb^el; 

m. g. -et p. -. 
m. g. -eé,p. -î. 

préf, 

1/1 ^ 

V. n. 

Sffie^r^en ; 

V. a. 

®eic^<bilb) ; 

V. n. , r. a. p. 
-i-, i/n/). -i-. 

Sffieib^e ; 

/ j. -, p. -n. 

SBeibs^en ; 

V. a. 

SBeig^^er-n ; 

V. a. 
V. a. 




V. toeV^n. 
wg-an; 




A 

Etre agile, agiter; éven- 
toir, goupillon, queue. 

Mouvoir ; ligne qui est par- 
courue, voie, chemin, 
route, passage. 

Mouvoir, passer; marque 
éloignement. 

Exclamation de douleur, 
de malheur, ah! aïe! 
hélas ! malheur! 

Souffler, venter, faire du 
vent, flotter. 

Couvrir, conserver, gar- 
der, défendre, résister, 
empêcher. 

Souhaiter, consacrer; do- 
micile, bourg; banlieue. 

Céder; qui cède, mou, 
plastique, tendre, doux, 
flexible, sensible. 

Mouvoir, séparer ; se dépla- 
cer, se retirer, rétrogra- 
der, reculer, céder, flé- 
chir, amollir, tremper. 

Lier; bois propre à faire 
des liens, osier, jonc, 
saule. 

Distinguer, séparer; choi- 
sir, se délecter, se re- 
paître, paître, pâturer. 

Céder, reculer; chercher 
à éviter, refuser, re- 
pousser. 

Vouloir; souhaiter, faire 
un vœu ; faire vœu , con- 
sacrer , dédier, vouer, 
sacrer. 1 




vab; 

vî; 
vata; 


.... veka, via. 




oiJo/; r«. 


c. foi^n; 




vîr; 
vaç; 


ip^eaôeu; vir. 
oïxos; vicus, 

otxeaBm; vacare, 

• • 

.... vîêrt , viintiif 
vitex. 

eiêeip; videre. 


oei^n ; 
oig-an ; 




vie; 

val; 
vidh ; 


V. toetti^n. 


sra]^ 


vaç; 


eUxetv; vovere. 
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i] 



SIGNIFICATIONS 



f- 9 -■ P- 
3Bcin; 

n.g. -te, p. -t. 

SEBelf^en; 



ij. adx. 

SBtlf; 

/ 9- -■ P 

98(11; 

/ 9- ■• P- 



udj. adx 



comp. falb. 
. wall-tn. 



alorf»! alénitai oJ- 



ymrrjâi; liJuiu, voi- 
wnUKor; i/aatii. 



Mouiller, humecter; li- 
quide, boiuon. vin. 

Mouiller, arrmfT, veraer 
des limies, picjrcr. 

Uislinguer; être visible, 
voir, faire voir, montrer, 
indiquer, niellre lur la 
voie, conduire, faire 1* 

Distinguer 1 qui eat dis- 
tingué, vu, brillant, 
éclalanl, tisihle, clair, 

Étendre; étendu, large, 
séparé, privé, di>t«n(, 
iom, éloigné. 

loterrogatif et relatif, qui, 
le(|uel, que. 



Ondovi 



over; onde, vague, 
...ululation, rouletu,cj- 

Forét, terre connue, lem 
» litre, monde. 

Entourer, rouler; tourner 
dirigrr. fixer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



u 



UGIIIFICATIOIIS 






tffîenni 

COBJ. 

pron. inl. ni. 

aBcrb=tn; 

n- p. -■>-., 



m. g. -te. 

aBtf'en; 
"■ 9- -»■ / 

f 3- ■• P- -"■ 
m 3- -e. 

S!Bftt=(r ; 
3- -"• 



V. neA-CB. 
voyet ftiii- 



QiuikI, lonqu«, si. 
Celui qui, qui, quel- 



Naitre, m iaire, produire, 
cfauiger, rerêtir une 
foraw, <leveiitr. 



Naître , se faire, opérer; 
œuvre, ouvrage. Ira 
vail. 

Se faire, devenir i eiî» 
tence, degr^ d'existen ce, 
valeur, qualité, vertu, 
mérite, prii. 

d'è'ue 



Bourdonner; gué(s]pe. 



Lier; caatkmDer, eonger, 
P*""", gager. 

Mouvement de l'air, coniti- 
tutioo atmosphéricjue, 
lempérature, tempa. 

Cire; cirer. 



. Mouvoir, remuer; qui m 
meut, qui eat mobile, 
honnne l^r, chan- 
geant, versatile, dHtIe, 
misérable. 
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adj. adtj. 

muua-, 
{■ !■ p- -«• 

Sit.er; 



Sï. 



ni,. 

aiiitlixr', 
adv. 

a!ltg>in; 
». a. p. 

imp. -a-, et rég. 

SBicrHgi 

adj. adv. 



/ 3- ""■ 



V. wirf-cl-n. 
ïoy. njib-((. 



ttaI]T; 
voyez» 



SIGNIFICATIONS 






Balancer, p«i«ri qui pèse, 
pesanl, important, in- 
Huent, grave. 



lourer. 1 ier, e □ velopper. 



Envelopper; lange, mail- 
lot, rouleau, papillotie. 



Relatif et ioterrogatif, 
comme, comment, de 
quelle manière. 



Mouvoir; bercer, kalancer. 

Qui existe; qui dure, de 
longue dui^. 

Forét;qui croit dan* la fo- 
rêt, Muvage, brat, in- 
culte , farouche , féroce. 

Crier, ordonner, deman- 
der, vouloir; volonté, 

F*. 

Sommet mouvant; bande- 
role, flamme (marine). 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 













= 






MCKIFICATIONS 


M0T5 


S 
s 




RlUKES 


ANILOGIES 


d.p™ta™pri-iUf 


""■"■• 


1 


t ^ 


"■"'""" 


"■""■" " """■■ 


j«,.-.>.ri.,;i.i(pé. 


m.g.-i«,p.-t. 


sn 


.., 


Wt^tn. 


dvni; ventai. 


Agiler. «ouQIer, venter; 


»lnb<tn; 

v.a.p.-v;imp. 
-a: lubj. -i: 


*K 


V«.,li 




«(^v ; tvbuit, t>iUa. 


Entourer, lier, aitacber; 
treuer, tordre, rouler. 


SBInf.tli 

m. j. -«, p. -, 






c. i»i*(n. 


....angulu,. 


Serrer; aogte, coia. en- 
coignure. 


ain-ftl-n; 

V. n. 






c. »»«.«. 




Pleurer; gémir, pousser 
des cris i^BiDlifs. 








SBInl-tri 
"• S- •<•?■■■ 






voyei Wiiib. 




Saison orageuse, hiver. 








m.S..<.p.-. 


ftî. 


v.p; 


Ofi-ou; 


.... .iUre. 


Mouvoir, a^ter; sommet, 
<àme (des arbres). 


«W.in; 


Sn, 


vlji; 


»lb-fln; 


^jea(r.f;»frra». 


Mouvoir, igiter, dauser; 
balancer. Faire la bas- 
cule, trébucher, donner 


m. s. -t. p.: 






voy.»ir«n. 




Tourner avec vitesse et 
t^, tourbillon, ronle- 








V. R., v. a. 


1^ 


vart; 




ipyttw; urytrt. 


Naitre. produire, faire, 
agir, opérer, porter 




ffiimen; 








verrtrr 


Mettre en désordre, tour- 
ner confuse ment en 
















V. »(»rt-(it. 




Prendre soin; oui prend 
soin,l.âte,hûtelier,iD- 
bergiste, économe- 




»f(«,<ni 






ï. wm-n 




La ver, nettojer, passer 
dessus, frotter légïre- 
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SIGNIFICATIONS 


MOTS 


1 


l 1 


RACJNES 


ANAL^IES 


drpul. 1. ..,„ primilif 




S 


1 t 




o-,c^.. .r MT,.„. 


i.^-„plo.Ji«^i. 
J« «doKi« p«pn t i-li..-.. 


p. a. p. -u-, 
fr. <li. ,mp 
-u . laij. û: 


«5. 


VlJ; 


»ti«; 


<fei«. 


Être blanc, brillant; du- 
tin^erivoiricoDQaître, 
avoir connatsiance, sa- 
voir. 


SBittïfrm ; 






V. »(M-(r. 




Paire tel ou tel temps, 
«voirleveal de, prendre 
le vent, flairer. 










/s-.p--». 


iàva 


riJI,..., 




.... «iVna. 


Privé, séparé; veuve. 


«Si 






V. »iff-tn. 




Savoir ; esprit, trsil d'es- 
prit, saillie. 








aSo; 








,^;,u.. 


Où, en quelque lieu. 


arfu. />ron. 








/■S- -.p.-.. 


Wl 


'■a?; 


«jigati. 


fiaxpii, fiJfKof j picei. 


Mouvoir; qui s-étend,lap» 
de temps, suite ou suc- 
cession de sept jours. 


/s. -.p.». 






V. »i.8-«». 




Bercer, balancer; vaeue, 
Bol, lame. 








ad.. 


3^ 


pul; 


wal-tn I 


fXit; tatfnt.voUc. 


Croître, s'accroître; pros- 
pérer; se bien porter; 


3Qo^n;en; 


î^ 






«J.ïrrf<«( PM.V. 


Agir, acquérir; gagner, 
possession , avoir une 

rester, loger. 


œôl6,tni 


" 


VDlt^ 




.... wl<lr«. 


Couvrir, voiler; présenter 
une conveiilé en cou- 

dbirl'" 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



«ijlfi 



SBoIhi 
/ S- ■■ f ■ ■ 






SQonnie; 












XAcof ; Impat, talpet. 



Saisir, bleuer; an 



Ondoyer, Qotter.ii 
nuage , nnée. 



Tourner, rouler; i 
du» la teie. et 
telle opinion, tin 
rioteDtion;iDtGnli 
rétje de faire; vo 



Entrer en poueMJon 
pérer; plaisir, A( 
raviuement, vol 



C. bnl^. 
c. MM^f-tn. 



Devenir, exister; qi 
^me l'eibtence 
chose, parole, 
terme, nom, verl 



«.).■ 



Croître;! 

gela lion luiurianti 
mentatioD rapide 



Remner violemment 

dre, fouiller, lab 
( boulet]. 
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. 






don. 


MOT, 


\ 


3.! 


MUSCS 


ANALOGIES 


<Jf pu^i Le leni pHailtil 


■"-■•■■ 




l ! 

3 




•"■-'■"■"■■• 




m. 3. -(«. p 






C. f(t,OTU-(. 














9Bunt)=e; 


m. 


v„m; 




rf,,-,^... 


Frapper, bicssir ; blessure. 


Siuiitser ; 










Tourner, changer; chan- 
gement, action surpre- 
nante, prodige, miracle, 


n.S....p--. 










«ail»; 

fs-p-- 






vov nurtfc 




Valeur, m.<rite. diRnilé, 
rang, grade, gmvilé. 










Wlra-ra; 


« 


varl; 




Jp^B? KOnirt. 


Saisir, serrer la gorge, 

étrangler, avaler avec 
effort, dévorer. 




m. g. .«. f 
-û-«. 




fcbara; 


wyrrat..^ 


ap„, l„„«7/br. 
nuu.VEnnù. 


El« cbaud, corrampu; 
qui est produit p«r la 


SBurfti 
/,.-,f.-»-,. 






voje» mn. 




de viande hachée, lau- 
clsse, an<louill<!. 








/j.-.p. -.. 


m. 


varli 


iBdb-di, 


v»^... 


Devenir, croître, s'élever; 
d'où s'élève quelque 
chose; racine, base, ori- 


aJj. aie. 


"î. 


I»i; 


lotit; 


ismiâv; pdKo, iiojlu.i. 


Élendre; qui est étendu, 
vaste, désert, aban- 
donné, inculte, sauvage; 
rude, brutal, déb«uché, 

dissolu. 


ma,; 
f-s- 


"î 


H; 


wal-tn; 


forint; vaiet^. 


Marcher, nller ei venir; 
course erranlc, égare- 
ment, délire, riireur. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

z 



MOTS 


i 


S î 

1 

i 

s 


lucinES 




1« IBilogin p«iui <1 l>ti>«. 


dad'tn; 

m. g. -t. p. - 






V. ftttf-tn. 




Eolbncer; corps pointa, 








V. n. 


wi. 


U.^; 




^U^fAt , Tlf«SV ,- . . . 


Scn aller, d*p*rir. s'amol- 

lir^étrepusUUmmc, M 

tir. irembkr. 


3SD"; 

adj. air- 


an 


Ug: 


l«*"; 


^wxif*.-.... 


Stiiir; tirer; tonace, qui 
ne caau p>9, pliant, 
coriace . opiniâtre. 


SaSI'tni 


551. 


cUl; 


l(i(-an: 


«lïT»: 


Pendre, partager; claïuer, 
régler, compter, oon»- 


3â^ni/en; 
3aii.i 

m. j. -M. p. 


WT 

5ST 








Lier, doRi ptcr, apprivoiier. 

Être debont; mettre de- 
bout, ranger; dent. 


daDln; 


ftt^-tn: 


/s- -.(•••■ 


f»^ 


"•■' 


tftit)-ani 


Ji.p„; t^»». 


Mmiitier, couler, tomber 
1 gouttes; lanns. 


Sain; 

m. j.-M,p.-( 






ïoyeiia^n. 




Dent, lingot, barre [de fer). 








3«n9"i 
/j.-.f -". 


iITt 


lag; 


tins-an: 


aoT'J'"''. Kiy^vi 


ToQcher, uiiir; teoir, 
prendre; pince, te- 
naille , pincette. 


3aii(=eni 






c- juna-r. 




Parler, disputer, qu erci 1 cr, 
gronder. 








3«t>f'tn; 
m. 5- -.,,,-. 






comp.flab. 


<7/p«.; f^Aoïl. 


Tige; iD^au, bonde, bao- 
chon. 
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SIGNIFICATIONS 



juiqu'iu plm •Isigi 



^apptUa; 



3arti 



3a«bî(r; 
n.g.e.p. . 

3aum; 
m. g, -M, 

-a-r. 
3aini; 

,. 9- M. p. 

3aiJf="i ; 

3e(^ï; 
/ y. . p. -a 

3e<ï'ei 

/ 9- •■ P- -" 
3e(>'Ci 

/ ?■ ■■ f . -"■ 
3cf)n; 



3?R, 



Tc/f><(ii,i^pi|v{ Irnrt. 



'Oy.fltrf-Hl 

(tig-en: 



Frapper, laper; agilcr les 
pieds ou les mains, se 
débattre, se Ir^moiiMer. 

gigoter. 

Briser, broyer, blesser ;qui 
De résiste pas à une ac- 
tion eitérieure, [| ni est 
Tuluénble, fragile, déli- 
cat, susceptible, tendre. 
doux , sensible. 



magique , charme , eu- 
cliaDtemenl. sortilège. 

Tirer; tirer en longueur, 
procéder avec lenteur, 
tarder, temporiser. 



Frapper, beurler ; lirai II er . 
honspiller, 

Allacber, réunir; secte, 
tociété, compsgnie. ban- 
quet, fcot, dépense. 

Atlacber; qui s'allacbe, 



ANALOGIES CONSTITUTIVES . 







s 






SICSIFICATIONS 
<l>u 


»0,.< 




M 


BICUBS 


«RALOCIES 


dT™i.l.™pri..tH 




! 


il 

1 : 


"■"""- 


«UtQIIU «t UTIIU. 


1» .iui»r- p»,™ .. ui..-. 


3tSr.tni 


î 


diri 


taii-tn ; 


«ip«,i tttt». 


Briser-, brojer; détruim; 
dépenser, dimiDuer. 




fel. 


di,, 


i'ifl-" ; 


Sùiit ; lignan. 


MotHreriiodicilion, signe. 


3<i9"i>i 


fel 


di,, 




Jdxinitxu; ilicrrt. 


Mantrer, faire voir, indi- 
quer, nani rester, dé- 
montrer, paraître. 


3ilVcni 

"• "■ P- ■>'■■ 

imp. -1... 






voy, itig-m. 




Moalrer, démontrer; re- 
procher, accuser. 








3<il"i 

/j.-.f.-. 


îst 


d.h 


Kil-an ; 


TiXot!.... 


Fendre, tëparer. classer, 
rwiger; rang, mngée, 
ligne, file. 


3tlr-, 

/ 3. -. p. ^lt. 


"^ 


lu: 




imli'un. 


Mouvoir, s'étendre; qui 
s'élend, temps, espace, 
époque. 






3"-i 


î 


dar; 




JO- ,- Ml: 


Séparer; indique sépw». 
tion,n.or.^Uement,des. 


itxx'tn \ 


W 


-rn; 


Mit-an; 


"^'■"""- 


Briser, broyer; délruire, 
tirailler, tirer avec fu- 


3ai9i 

n. j ^^, p. -. 






V. i(ua^n, 


TiX«,;.... 


Produire; qui est produit, 
produit fabriqué, tissu. 

chose. 






3ni8"ni 


35. 


M; 




tctlX*»'; «Jlori, 


Mouvoir, engendrer, faire, 
effectuer; produire, pro- 
duire la vérité, déman- 
Irer, prouver, témoi- 
gner. 
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SIGNIFICATIONS 



/. 9- -, p. -1- 

m. g. -t. p.: 

V. n..v.a. p. 
-og-, intp. -og, 
lubj. -Sg-. 

3kI; 

n y. -(*,p. -(. 

3icitt4ni 
3tti>tn; 
3lnnn>erj 

3in9=([=ti; 



comp. gfi^. 



3i"i''ti 
3lnn'C ; 

fn-.p- 


.„ 






3iiV*(n( 




3lf*<ni 





ié)(ta6at : ilacere. 



tipat, &éptiv 
iéfitiv; donia.!. 



ZUg-t paraît £lre l'ana- 
o[me de Gcûi, chèvre. 



rlure, tuile, brique. 

Alteindre, aalsir; prendre; 

traîner, hisser, élever, 
le diriger, aller, mar- 



rû)er,brilier,refléterilai 
rejront; orner, embdlir, 
parer, enrichir. 

Joindre , réunir ; eoD». 
truire, bitir; construc- 
tion, pièce construite, 
cbunbre , appartement 

Tirer; tirer autour, entou- 



Poiote, fourcbon. 



Étendre , allonger; 
est allongé, cime , crête, 
créneau, pinacle. 

Eitrémité, bout. 



Reteoiir; chanter, piper, 
grésillonner. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIONS 

npU(«itd>iiiliilii; 



/. y. -, p. -n- 

m. 3. -M., 
-a-t. 

m. <ï. -M 
-S-t. 

Sont; 



3ot.e; 
/ y. -, p. -a. 



/y.-, p.-». 



3u*ti 

/ s- -, p. -t-t. 



3118Î 



;. fd)fttl-tl-i 



■nhiriop; idmimin. 



voy. iittf-tl. 
Yoy. jm-(«. 
voy. )anf- tn. 
Toy. janf-*n. 

voy. litH"- 
¥oy. jltfrdi. 



G>uvrir, voiler; qui est 
voilé; lein, mamcJle, 



Fendre, partager; tailler, 
r^er; mesure (pouce), 
drôil, douaoe, péage, 
tribut. 



Briier, dëlmire, déchira', 
toumienter; initation, 
coumui.colère, fiireur. 

Houspiller; groaie plaî- 

■cénilé, Mdure. 

Tirer, tirailler; ckevem 
tiré* en tout sena, che- 
veux embroa il I éa.tooffe, 
bonppe. 

Élever ; éducation .culture, 
ordre, diidpliue. 

Tirer; faire uq mouve- 
ment brusque, se con- 
vulser, palpter, con- 
tracter, hausser ( les 
épaules). 

Tirer; trait, coup, Dtarcltc, 
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SIGMFICATIONS 



jd.qd-.q fh.ilalgai. 



1 g.*,p.- 
3ûnbîcn; 



3mifti 



f.g.-.p.-n. 

3ùrn'en; 
Stoaittn; 

3n)an9 ; 

1. g. -M 

3tt>af) 

adv. 

1.3. -M, p. H 

3n'«i; 

3n)el=feli 

n.j.-H.p.-. 

3njelsi 

i.g.-ti.p.' 



irSéti in-caiilert. 



ramnti, 



dingua, linglia. 



voyei joni, 
¥.t»i(î-(it. 
ï. i»Lng-(ii 

v.i",»ar; 



jiodre, flrs ensemble, 
GOnveoir; communauté, 
corps de mitier, iribu. 



Se faire entendre, parier, 
dire; langue. 

Tirer; tirer à phjaîeurs re- 
prises, liruillEr, arra- 
clier, elTiler, dpluclier. 

Etre en colère, se lâcher. 



Pincer, tonmienlcr. faar- 



Contraindre; conlrainle, 
crcilion, force, vio- 
ice. gêne, allccLDlian. 



Pincer, presser; cheville; 

cboseà laquelle on tend, 
but. On. 



Séparer; mettre en deu 
ou en doute-, doute, 1 
certitude, soupçon. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SlGNinClTtONS 



JHÉtfs'n fimê cloigni , 



3werfli 

StDiaUtg; 
t. g. -te, p. - 

-0-, (o6;'. -d-. 

n.j.-W.p.-*. 
3w(f(^ïen ; 

dm-, 

3wftf^*er*n; 
3»lttfr; 



3»dlfi 



voye» jttti. 
voyez iirti. 
voyei jwti. 



vojeï i»ti 



De travers ■ en Iraven. 

Être fait de traven ou 
nul conforma, individu 
d'une craistaoce dé- 
tourna . nain. 

Fermer, stinr, étreindre; 
Hner, pincer, tenailler. 

Deiu; liag man[ue pa- 
renté , j nineau. jumei le. 

Suùr, Mrrer; presser, 
fidre violence, fiHver, 
contraindre, dompter. 

Deux, double; fil <lonUe, 
fil Man. 

Detu; qui sépare, entre. 



Deuil séparé; différent, 

querdle. 

Jaser, jarsonner, ramager. 
gaiooîuer. 

Deux i Ur marque pare □ té 
être qui rénoit les deui 
seies , hermaphrodite , 
ttre équivoque. 

Dem; tif de Mon veut 
dire reste ; deux qui 
restent avec dix; douie. 



ERRATA. 



Page A, 
Page 8, 
Idem, 

Page 38, 

Idem. 

Page 39, 
Page 43 > 

Page 45, 
Page 49» 3* coi. 
P«ge49i 

Page 57 , 

Page 63, 4* ooi. 
Page 71, 

Page 77' 

Page 80, 5* coi. 
Page 97 , 

Page io3, 



p. -d-r. 

«aff; 
Sreffen; 

imp. -afi-. 

path|h, 

pronon, patth. 

®ibanfe; 

g. -e«. 
rendre roulant, 

©(ettfd^er; 
®reifen; 

imp. -if-, 
kan. 

imp. -ie. 

// 

fotVi; 
m. 

«afftn; , 

inip. -itf , -. 



2tfez: p. -d-f. 

fiiez: imp. af. 

/îiez|P^*' 

' ( pronon. patUi. 

/ifez: g. -né. 

2iffz : rendre coulant 

lis^^' ®Ietf(^er. 



lÎMx: 


imp. -if. 


2tiex: 


kan. 

■ 


liiez: 


imp. -ie-. 


UseM. 


/ 


liiez: 


fot^f. 



liiez: V. n. 



liiez: imp. -ief. 



liiez: 
liiez: 

liiez: 



hi)<eî¥. 

Wufd ou Kuf ; 
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PageiM. gtfff; lit*x: 9t{f0OD9i{f. 

P*gc..9. j ®<^*f*y j lûu: p.^. 

Idem. i ^^> ' ! Imz: p.tn. 

Page i3i, Mmwiu. Um: seamtut. 

Page ,3,. j St^terfen; \ U^ : imp. -<il 

( imp. -ûf-. ) 

Page .40. i ®***"t I '^•- /»•■«»- 

( P- -«11- J 



